
A mon cher Directeur et Ami,

Jacqies ROUCHÉ,

en bien affectueuse reconuaissancc.

Ai.iRKn BRUNEAl'.



LE

JARDIN DU PARADIS
CON TK LVKKH K KN (^l'ATin-: ACTKS

d'après ANDERSEN

poi:mf. m:

ROBERT DE FLERS et G.=A. DE CAILLAVET

Ml SKH K 1)K

Alfred BRUNEAU

Partition Chant et Piano

|>i(i\ Ml : 20 l<':<AN(;s

PARIS

AU MÉNESTREL, 2'">, rue Vivienne, HEUGEL
KIIirKtIR-l-R'MMIlKlAlKK l'Ol'R TOUS l'AYS

•1-ous droits Je rcproJuclion, de uaJuciion, d-anaiigement. dadiipiaiion

cl de représciURlion réservés pour unis pays.



LE

JARDIN DU PARADIS
Première Représentation à {'ACADÉMIE NATIONALE DE MUSIQUE

II- 3i Ociobrc nj2?

DiKl-ciiON i,i: M. Jacques ROUCHl;

PERSONNAGES
I. = CHANT

I.A PRINCESSE ARABELLA . . . .SVvvjw- M - Fannv Hi.li.v.

LA F1';E du paradis Sopjiio ^v(.N^•l: Gu.i..

LA SORCIKRK Coiilr.ilto ou Mc;;i> . Lm-iyhi tti:.

LE I^OETIO ^travesti) SaiMaiio Di:nv\.

UNE JEUNE FILLE Soprano .NLmui.i.i i.

UNE ELUE Soprano Ri.x.

LE PRINCE ASSl R l'cnor MM.FmNZ.
LE CHAPELAIN EUSÉBE . . . . Harrlon Ro. uu..

LE PHILOSOPHE MÉGELLIUS. Tciior Faiu.kt.

LE VENT D'EST Tcnor Ramumd.

LE VICNT D'OUI':ST Tàior Souia.

Ll:; \T-;Ni" nu nord Hassc HiBKKTV.

LE VENT DU SUD liasse Nahçon.

un VIEILLARD liasse ou liaryloii . . Dai.kkant.

LE HÉRAUr DAUMES Icnor Diuois.

LE liJ'^RM ! Dl l\\ir\DIS . . . Tcnor Ri;ois.

II. DANSB
NP'" Li:kvili.i:, Roi.i.v, Mahiunno. Bukvikr, Constant.

Mou \ui)i:t, g. Avi'.i.iNi:, I'.monnkt, Ti:rsi:n.

MM. Dknizahi, Piiîi iii.

Chcjd Orchestre : M. Piiii.i : GAUBERT.
Mise en scène Je M. Pu «m CHEREAl'.

Chorégraphie rci^léc par M. Li:o STAA TS.

ChefJe Chant : M KRIEGICR.

Sous-Chef des Chœurs: M. Ll-iPITRE.

Régisseur de la Scène : M. REFI-ET.

Décors et Costumes d'après les nia-iuettes de \\. DRliS.V.

Décors exécutés par NL MOUVEAU.
Castunies exécutés par M. MUELLl-:.



TABLE

La Salle du Trône du Prince Assur

/XTHODICTIOX

Li:s Si;iGNi;i'«s : Gloire, L;loirc à notre Prime.'

Les Seignki-rs : Voiei les drapeaux conquis

Lk Hérait i>\Ryi\:S : Ils ont connu les beaux jours Je parade

Li: Chapklain Ei:sèbk et lk Philosophe Mégeli.us : Messieurs, le prince

vient vers vous

Mkgi-.llius et le Chapelain : .4 votre visage épanoui

Li; Hérait, Mégellu's et les Seigneirs : Messieurs, le prince

Le Prince Assir : Salut à vous, Seif^neurs et Grands

M ÉGELLiis, LE Chapelain : Pt'/VMf/s, /vzHtr /Ls-.sh;-

Le Prisck As%VR : L'idc'e est reine et déesse

Le Chapelain : /?/yf/'f//sf,;Ho/. .SVj>mv/r

AssiR : La foi n'a pas besoin de nous

Assi'R : Je me suis battu pour des roses

Les Seigneirs : Vive le prince Assur!

Lk Poète : Prince, merci!

La JiXNE Fille : /V/h«', /Mcvvi.'

Le Vieillard : Prince, merci!

Le Hérait : Prince, la princesse Arabella

AssvR : Princesse Arabella, votre charme et votre beauté ''8

La Princkssi: Arabella : Prince, quand, du haut de la grande tour .... 4'

Les Suivantes de la Princi;ssi-; : Bonheur à la princesse 47

\ssvr: Madame, pour tant de grâce et débouté. Merci 49

Les Suivantes de la Princesse : Douceur à la princesse
^

'

Le Chapelain : Monseigneur, dans la chapelle du château ^-

Lks Suivantes et les Seigneurs : Allons Joindre nos c/ianis humains ... ?8

Asif.vR, .\RAVV.Lh\ : Xoits voilà seuls, ma chère princesse •"

AsAiR : La première fois où je vous vis ''/

Ar\ki:li.\ : C'était par une nuit tout embaumée 7'.'

Arabella, Assir : Pardonne;, Seigneur 4

Arabella : Sur la lame de ce stylet

h^f,\R : Malheur à toi, Arabella

La Sorcière, Mégellus, le Chapelain, Assur. le Chœur: A genoux

la Sorcière!

3c

3i

34

Au

8.)



ACTE II

Une Forêt sauvage
Pages.

PRÉl.UDl-: 10?

AssiR. LK Chapklain, M KGia.i.irs : \'ous y voici! io6

AsstR : AUe^ troiirer la Princesse A >\ibclla iii

AssiR : \iciidra-t-il, vienJra-t-il le jour 118

La Sorcière, AssfR : Tu veux doue toujours tenter l'jvciitiirc? 120

La Sorcière : C'est le jardin du Paradis i23

Lr; Vent Dr Nord : J'arrive, tout f^ivre, du pays des blancheurs 128

Le Vent d'Oiest : Je viens d'Occident, je dors sur la mer 1 32

LKVEtir DV Sin : Du grand désert du Sud i36

Lk Vent d'Est : Mère, J'arrive le dernier 140

LEVutiT d'Est : Je suis le raniasseur des parfums de la terre 143

Les Quatre Vents : C'est nous les quatres vents du Ciel 1 5 i

AssuR, LA Sorcière, le Vent d'Est : .\/('55/«//\s /c'5 Vents . i55

AssiR. LA Sorcière, les Quatre Vents : C'est nous les quatre vents du Ciel. 161

ACTE m

Le Jardin du Paradis.

PRj-:i.i'i)/-: 166

Le Chœir invisible : Ici tout est calme 168

Le Cortège iies Eus : Dans ce séjour délicieux i -o

La Fi:e m Paradis, ine Eue, le Chœir : Dans ma rohe d'or 1 j3

Ia: Hérwt Di Paradis : Apportés par les vents du ciel 182

La Fée , les Quatre Vents : Que nous apportez-vous aujourd hui. 1 vuts hardis 1 8 3

Le Vent du Nord, la Fée, le Chœur : l'oici mon lot, retfarde 188

Le Vent d'Ouest, la Fi':i-:, le Chœur : Et moi, dans mes courses errantes .. 19?

Le Vent du Sud, la Fée, le Chœur : En heurtant le flanc des nuaf^es. 107

Le Vent d'Est, la Féi:, Assur, le Chœur : O douce fée, en ton sejour . . 201

.AssuR, LA Fée : De ce jardin mystérieux 208

La Fée : De toute éternité 217
Lis (Quatre Vents, Assur : O /*////tr -l.v.sHr, t'.<-/H av/j/;» ift- /o/? .... 219

.\ssin : Je suis seul! Près de moi t(mt n'est plus que silence 227

Le Chœur invisible : .1//.' .1/;.' .1//.M//.M/;.M/;.' 229

LK KOY.Vr.Ml': l)K VOH

Danses : les Génies di- l'or, li: Chceur, Assur : /.Dr maiinifique .... 23 1



Lie ROYAUME Dli \.\ VOUJI'IK
l'ages.

Dansks : LKS Fkmmks i;i lls Ephèbks; Assih, i.a Fi;i-. : Viens, je suis seule

et Je suis belle 2 38

I.K RfA'AUMK l)K LA CHASTKTL

Assir; la FiiMMK voiLKK : Me repousseras-lu ciinime les autres femmes ? . 242
La r'iiMMic vou.Kii : De taule éternité 24*)

L AHBKK Di; LA SCIENCIi

Lk Ch(i;i u; la Fimmk voilii;; Assik : Au dessus Jes jours et des nuits . . 250

La Fiiii : Citasse du céleste Jardin 2 56

ACTE IV

La Forêt sauvage.

l'H/JJ.Cnii
25(J

h*. S0RC1È.RK -.Defuis près d'une heure 2t)3

Les Quatrk Vknts; la Sorcièrk : Près de la retraite où l'on nous attend . -ihy

La SouciicRii : Il dort 273

Mkgixliis ict lk Chapklain : C'est ici 275

Mégkilix s -.Bien que cet endroit soit moins laid de J(nir 278

Arabllla, LE Chapelain, Mkgklliis : .\/t',i;W////.< 280

Arahixla : O vous, Stryges, démons 283

La Sorcikre, li: Chapi-.lain , Mégixlius, Arabi:lla : Ali! Ah! Alt! Ah:

Ah! Ah! 284

Li;s Quatre Vents : Gros Chapelain, bon philosophe 281J

Av.ABiii.'Lk: Mon cher Assur!... Toujours ce terrible sommeil! 291

Arabella, Assi:r : Arabella!

AssvR, Arxbkllx : Ce stylet, tu nt'eit as J'ait don 3o3

Arabi.lla, AssvR : aMon amotir sort meilleur, arec des J'urces neui'es . . . 3o8

Arabella, Asslr, la Sorcière, Mkgelliis, le Chapelain, les Esprits de

LA F"()RÉT ; U)t instant... ô merreille! Ecoute^! 3 10



LE JARDIN DU PARADIS
Conte lyrique en quatre Actes d'apréa Andersen

Poème dt

ROBERT DE FLERS
etG.A.DE CAILLAVET

Musiguf d''

Alfred BR-UIVEAU

ACTE I

La Salle du Trône du Prince Assur

A„ hver du ridrau, srignfurs, dignitaires tl o/firi'-rs sont rrioii-

pour ffler l- rrtotir d<- l'arm>'f' lirtorirus-- du prinrr A-i'.ur

»réineii1 aniinô #=104Modéi
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Et comme 11 faut bien Que nos en.nt.mls soient les siens, Comme 11 faut

Ém^i-m 1 -1 ^1J^J±1J=^^
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r n r ir.iLriF n







Assez inod«'r«* J=96
LE HÉRAUT D'ARMES
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r
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-rade
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A - lorsquetoutbrillantsd'or eldeso-leil, Ilsé-tin.ce.
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^ g M f,^_Pff iip- ^^

-laienl dans le jour ver - meil, Ilsontsen - ti dansleursplis Pas.

*
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-*hjrr^'yri \
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lA W^ff-i4
ËtY_-yip^r 'n\T vç p ç ^^^^m

-ser lèvent gai du ma - tin, Alorsqu'aujourle . vant Ils allaient se ran.
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-ger dans les plai - nés. Etmaintenant ils s'in . clinent tristement, Et

m m ^
fl'/w

.

^^Y;^ i

h J J./^ 1

; ^ ^^^' V'
i=^ V^^ i^

ĥ ^!? p p- ;s p Tp
qp ^^ \\f Ip

p ^
dans les haies fleu - ri - es d'au- bé _ pi . ne Les en

^m ^î fi

n

mê. rxrV^^r^ f^rr^ rrT-\

-fants au printemps trouve _ ront Des lambeaux de leur soie brodé

m îm m tS2i:=PS "m

^A
I
J J,Z_1m ^ i//n/.

^ 'y.

v^ ^

Moflj'i'éiiioiil aiiitiié #=104

K-

S.i-lu . onp leur fierté

M»mI«m"«'miu'ii1 .-iiiiiiK* # = 104

e, Leur hé.ro
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1^ P ^' F

^' ^
A - près a -voir re_mer-ci-é Dieu dans la cha-pel - le.

LE PHILOSOPHE MKOELLIIS

Il s'avan . ce vers votre assemblé - e. Monsieur lechape.

T T .7 .F »



LE CHAPELAIN
P 3

-.,.

[

4^ JJ_J.^iMf^y>'^r nf
|

f JfcâH
-lain Eusè . be, Je vous sa - lu^T'e. Monsieur le phi.lo . so - phe Mé-gel-li

.

^^ S

^
Assez animé •• = il2

.vWfi V E ^ C F P P l' iNli

KSaELLIUS

^^^
-US, Je ne vous sa.lue pas moins.

Assez animé J- = 112

Meg,

^ J j'-hTr^M H '„^'
p P r

MrR,

que de cou -tu - me, Je de - vl . ne vo - tre Joie

b y- ft



LE CHAPKI.AIN
IL

MrK

aU.j-p r
~p ^

f p h i
Jgr^^-^ p

-^
Cha

que de cou -tu - me Je de - vi - ne votre es - prit se

MEGELLIUS
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Mes

Meg.



Mog. m ^àr' i r- r iï
^^^

l

^ r p^
gloi re,Dans la splen-deur de la vie.

i >i'^ * *i\^ ^^m ^M fci=^^
^y j j^^^ ^ J'j J^^ j J'j J'j J'

Assez inorlérô J' = 96
LE CHAPELAIN

1»

gz^'f-f^rf^^^ F C -g^ I ff M ^i^JXfiMéff.

toi - re

.

Moi, tou -Jours Je bénis Cestempsdefer-veur hc-ro.ïque Oùmespri.
Asst'z iimdéi"<" #• = 96

^^^^^^
j Jj J'I J^tj~^'j J^j-^

en t'j'daiit
MÉOELLIUS }>

ail .Mt»u\'*

^TT--^
De très loin!

v^ r p r—f^
^'

F F I r £==U.=^*? ^

^
è - res ac - com-pa.gnent de loin... ...Les troupes en cam

en eédaiil au .Monv*

^5 i«^ r=ï

(k- j J' j J' j^^^^
j H J'd J'

Asse y. an i nié •• = 112

Cha. ^Zn -, ) p I T- ^^JlL-J_llI
-pa - - gne

Assez anini(> J-=rH'.»

'M

Ja - mais leur ef-fi - ca - ci
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prie Jusqu'à n'en pou - voir plus Pour les vainqueurs d'à -

Assoz i»u>déi'é ••=96

^neur conseille les uns Et coneo-le les au très. Et pour
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en cédant au Moiiv

Még.

ces 0-rai-Bons propi - ces Vous re.ce-vcz etc'est jus . tice Un couvent cnbé-né.

en céciaiil au Moiiv

^^^à^^J^^i^-Jj J'
i tj

'J'j^^
Assez animé •• = 112

Még.

Meg.

-Jours, cher cha - pe - lain, Hi - er comme de. main,Que les

r Tr'r rr^rfe=î^ rvrjrr f j^
a I i i i*i

'rp J'/iiiiJ >p'p ff 1^Meg.

nés et les guer.riere Ont pour s'ap - pré - ci
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.er Des rai - sons où voi - si - nentLr'in.té _ rêt d'i - ci



LE HERAUT
L»J' _ <f ^.

.sur Qui nous ra . mène En ^ui . se de rcl ne La vie .

-sur Qui nous ra _- mène En gui - ec de rel ne La vie

*^ .y

9:T^^_ ,g=;z^^^^^^^-_4!a

Gloire au prince A» . Bur!
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Gloire au prln . ce! Gloire au prln - cel Gloire au prln . ce!

i^ ,j .j i i i d 4 i
j [ri

, i j
M

ùI[L-ai[s^' ùimtij'ij^^'tiiLii^^
dim. T
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Még. iffiB^ r= ^m

prlnce,AuprInce ABBur qui nous ra . mè - ne La vic-tol

Gloire BU bon prince qui nous ramè - ne La vie

j^T2rn~i
, i j:

^ ^ |J ^^J^tJJ"^i^
rrrJ-rrn i i j^j rufiT^^=

-toi-re! Glolrcaubon prince! Gloire au bon prince AssurI Gloire au prince As.

J CffSe. • #
^

s >
^-^j

j ^--^^ n j
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très retPiui

i^"'U:rVW

m J^Sp'^^

aii Moiivt
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LE PRINCE ASSCH
Ti-èrès inodéi'é # = 84

èir ''
[
ir PC -M^^f^M^

j''f f
p

Salut à vous. seigneurselgrands.

Très inodf^ré # = 84

ÉÉS
f *1^

•i/'

P-'^IJJJJJJJJJJJJ
^

t-7-M
\ r r

Modei'eineiit animé J= 104

j u
r

J J'i^
Sa.lut à toi, mon peu - - pie. Au sondemono-Ii

.

Modf'i'éineiil animé J=104

^ ^rt iS ^=^
•ï/" ?/• rf/w

.

";/

s
-•

J < I o
3X

"ar ~ "r -çy

r gFr Mlr r
^^

f M r pp
- fanl, J'ai conduit vos en - fants Au ru -de com - bat

.

Etmaintenant l'enne-

^^
~ -é XT

3. J
J~^

*:
-mi, hagard. Fuit de toutes parts Dans la honte de la de - rou - te. Et nous a

^m^ ^



j' r M r.,p ff i r^~> i^ j' Jm J-. ^ J'it.%i' Jii'

.vona d'un cœur fier et Joy - eux Repris la rou . te Qui nous ra.me

.

y > j i "j- i
i iji "f

:^

<//w

.

m f «^

W'
j

>('' ~F •'

i ^p M K~r ii
'r p

"!' r--j
.nait vers vous. Et Je V0U3 ap-por . te Dans ce matin deprin.

p-t^' i iii'j
j ! 1

^
^^ ^^

- «g
^

< r p-MH I

r n "g g

temps Tous les tro . phé . es de la vie - toi

^f m M
./

^^ ^^r
"

p M ^

à mes ving^tre Dont la gloire A fait pre' - sent

^^ ^
gaste ^



LE CHAPELAIN
il

Assez aiiiinô J = 112
MEGELLIUS p

Mitg.

r p g-M r r I r
"

r ^ ^' ^^^
-sur, Mon au-guste é - le Que nous te de - man

^^
f
Tn-rnm^

m
T
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$ >' Ji I:'' l i » fg
.dions Pourquoi en guerre tu par.tis Contre nos en - ne

Mi-g

pTT"[
rTT

~
ji j' > > ^'

I

l
'

f
? »p ''F p r

~
^

Mf^er.

S
-vonsSans in-dis-cré - ti .on Te po.ser cette humble ques.ti . on.

LE CHAPELAIN w/'

l ^ p
Que

f ^.rtn^riW: ^ff
m i jî i

Vî r

^TT

^ -^ |{J^ nji^itffi
^^^TMt-K.

!*- . i-

As - tu combattu les

gHEfi^J^^igUn F (7 ï^^^^
la vo.lon.té de Dieu et du princesoit fai - te!

S
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hordes déchaîné - es Des Her.cu-les Pour le triom phe de quelque i.

T
:3*^?*#2 WZZL

r "if/

m
M̂-

iiiiiié é=zVi

^^Még.

$

m

IH r pH^ ji JM JLJ^ Jji' ^ h) •

.

reine et dé - esse Et se pas.se de notre se - cours.
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dhn

main traîtres - se, D'uncoupd'aile EUeé.chappe à qui la veut sai - sir Et conti

.

(fini. ail M<»ii\'t

V^ LE CHAPELAIN
P

r i-y^uu ^m^m
fi . nir. Et Je pense, moi, Sei

au .Moiiv't

i

Asse z anime = 11^

j^^^ffpr- ni'fT*pVXi^E
que c'est pour notre foi, Pour no-tre foi sain-te,

Assez anime J = 112

B^
t^~^ mt^



Que lu voulus se - mer la crainte Chez nosvoisins. La

a en eédaiit

A
"rès ealiiie d» = 50

dih

«H r Qvr^r rr r w ulJ- i'^p
i r- r

foi n'a pasbesoinde nous Ettantqu'onplie-ra les genoux Dans lésé - gli - ses

Ti'f'>s cïliix' o» = 50^ SMfc=g

^^
Cffsr.

—«feu *^

...l yn'» J J^j j
, .
h j^Htt.

f
p'ff'T "n ^^f

I

r' r r r

Et que la Mort dans ses affreux bras De nous emporter Nous menace - ra, Sur nos

m SU #23:

i^^=^ f r ^
rf;/w

.

en «'edaiil

Assez animé J = 112

P
MEGF.LLIUS

El

[|^^'T>ri ir'n^JJJ j- NU *piJ. ^^J^
cœurs la Foi garde - ra Son empri . se. A.lors, pourquoi l'es-tu bat-

en «éflani Assez animé * = 112

ntJ^-U- ^^^^?p



Még.

cresc.

"^"^ no^o ^r^«^ Pour la ver - tu? Dansquel espoir? —

^

LE CHAPELAIN POCO^^esc.
^ ^

^ ^ 1^ ^ ^ m-m-^
mh-x p-M=^^ \ y^ ^

Contre le cri.me?

./,

lale
Cha.

ŝes?

IfcîTT^/isai^ ^i^^r^FF

Très lar^f»in<*iit et lihi-einpiil Très modère •( = 80
ASSUR (prenant dfn.x roxfs qn^t'i a à xn ceinture et tes brandissant

)

dim. ^ p

é^d^^f^Ç^lZ^̂
Je me suis bat.tu pour des ro

Très Ini'^piiieiit et libreinrnt Xiôs inodéiô J=80

^^m^^
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.nu Que très souvent, le soir ve - nu, NoBvcisins, en hordessau.

eii «'pdaut
en pressant un peu *• p Très lent J.=50

4 Ts' ff M M P rr- ![> p î^f^^:g]fg^''p^j ^^pvp

p

-vages,Venaient,menaçant et criant, Sur nos frontières d'Orient Se 1 ivrer à d'affreux ra-
Tiès lent J. = 50

en pressant iiii peu eiw-erlant ^^ ^. ih-m-',

if'

m
rat « V «^««1, f»|> à. L l

en pressant

ges. _
en f-edant

Bravant— l'in.no-cence desfleurs, Leurpar-

Très lent J. = 50

^ LT,/ C, ^H^^g^lg
ei» cédant
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4=M?- V f (^
</?w.

.poir pré - ci . eux de nos champs Où la moisson n'est que de

Morl«'réiii«'nt loiit J-=76 en pressant un peu
rr>'Si-.

^m
^- en «•«riant un p«'n

^-^<y^rv ^ pft -!^-g-?-F-^
.té Leurhaineetleur té.mé.ri-té Qui chaque jour davantage o . se,

en «•«•fiant un p<'u

L«-nt •l.=60
dim

.

très i-eteiui

|=±AjjAj^^:^''ff
g'

f! EP I
f r F'y p J^J^

Jamais Je n'ai pu consentir Sans les dé- fendre àvoirmourir Des

Lent J.=60 très retenu
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ModiM-f^inent lent J»=76
en aiiiiiiaiit. Modérément animé • = 104

VI . ve le prince As-surl No-tre

MoHéiéineiil lent J-=76
p,, animant. Modérément animé J = 1̂04

^ > fij^oLLl- i*^^ ^P^^S
î^

prln - ce plus que char - mant, Puisqu'il a si vall-lam - raent^ D'un cœur pur, Dé-fen

J* * = . rhf = h N—h—

=

* , tta-

prln - ce plus que char. mant, Puisqu'il a si val 1. lam . menti D'un cœur pur, Dé.fen'

t--^^^ww.

um
^ 3

en «-édant un pen
dim

.

-du l'In.no.cence et la fra-gl.ll - té, La douceur et la beau - té Des ro

en féd.-«n1 tin peu
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La Princesse A -ra- bel . la Va fran-

^m
Î//J^
#^

j j>;,ij'j;:j'M>iM J
j.

h -? ^

-chir a.vec son es- cor - te La grande por - te

f^^^
!.. y

I
W^ - !

;t P FPiy^P ^^ a
El.Ie veut pour tant de prou . es . ses Dire auvain.queur La li .

F^ à
U^~^^
CT ^

'

i W
PII reHaiil un ijeii au Moiiv*-

«»ii re'daiil im peu au Moiivii

JÏ^i Jfj^ haSL

peleim



La Priiiressi' Avahella piiraît . Acrompagiii-e de sa suite, el/i- Jtiit leiitemeut le lour de lu sei-He.

Leni J=66 -^ ^L

é^M

j J-n ^ J-rjii ±̂^ i J- -J-fjilî-

esM ê%
i IFf ^

f
cresc. Y — •J'

tuf (iim.

S .ri

^ i ^ :^lf «
g^^^-^^ ^ J

fl'/w

.

-^-J ^^>^

^M



PM fédaiil

^
/> rrfisc.

À 'À
^'=*^ 'é ^i H i ''

^ iii npn

au Moiiv*'

£!/e vifiif s'iiirtiiit r devant le prince Asstir qui la relèvi

reteim

Modéré J=84
ASSCR (avec une l'molioH mal rai-hee.)
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en animant nii peu
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bES SL'iyANTkS DE LA PRINCESSE
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Et mon beau

^' J. J

^^=^

J>-i /^^ J7-] J>i^

.te, Entre tou . tes in _ si _ gne

,

^-j=:: -.^^^ '^ïF ~--v^ en aiiiiiiaiit

Je n'étais pas in ,

t ^l -1
- É5

^-^^J^KJj^J^JjIJjlJ ' "^F^ ^
>,027
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Modéréiiteiit a iiiiiié m — 104
Aksox iiiodéi'é # = 92

JL

Que dites-vous? Pourquoi Un tel é - moi?
I - . !

Modoreiiieiit aiiiiiu- ^ = 104 Assez inodore #=92
f.vprfss.

au Mouv-t

-ez mon chagrin, ou-bli-ez ma ten - dres

nu Mnn\-t
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SUIS que remords, que honte et que fai - blés

\lod«»r«'iiit ;i iiiiiM^ é = 104

YouB ne sau-riez me par- don - ner. Ma prin-ces-se,

M«i(léi-«Mi»i niiiiiié m = 104

j'ai pi - tié grande De tou-tcs les fra.gi-li - tes. Mon a

IlillH- J=1^0Ai.i

-mourvous ré-pond de ma bon . te. Ne craignez point ma re-pri

Animé • = 1^0



76

.mande Et c'est me fai re Jo - li don Que me de.man.

j jTTj ^^ ^^1^

^É i
en anîinniit

.der mon par

fil niiiinaiit

i

en cédant

don.

en pédant

Modf'i'émeiil animé •'=100
ARABELLA

Vous ne sa.vez pas pardon.

Modéi'éinent animé •=100

>J JJ J
S

>i>J J ^ J ^^
i

mf

^^

.ner, mes. si

en animant tiii peu

Vous a - vez vingt ans. Point ne par

<'ii animant tin peu

ASSCR

,

-i'_ J' J'

^

r j > j)
I i^ il j' ^p r

~ rffH
-don-ne le printemps. Vous ne pour - rez que me mau-di . re. Par

\



Animé J = 126
cresc.

en animant

.lez, parlez, Ohipar pi . tiél Croyez en ma douce amitié' Qui

Aniinô J = 126
en aiiiinaiiT

en eédaiil un pou
(iim

.

.M<>(l(>i'éin^ animé = 104
ARABELLA

-li-

pourvouBConso-ler s'ap-prê - te. Que vo-tre

en <édaii1 u n peu Modéiémt animé J = 104

".'/ i-e1enu p Très aniujé « = 114

-gez, seigneur, sa -chez Que J'ai g-oîi - té

t.».i^..,, Ti-i's animé J = 144

le trouble du pé



78

-ché Etqu'unvi . Ba - ge sur moi penché A bai _ se mes lè-vresten.

PU «"pHaiil di'm

.

-du . e. Vous vous Jeu - ez de moi, De ma dou - leur, de mon ef

PII («•Haut



Mod»iré J =m ARABELLA
f i"«'S r«»t«'iiu

Lent J = 6

f'/'t^.j j^jTg r ^\h'^^=f^—^x^jl4
-tait par u-ne nuit tout embau . mé

Lpiii J = 66

U-ne de ces

^^^
g-P- 1 r f-M 'f F p

nuits où l'on pense être ai - mé - e Par tout ce qui res -

é ^mm

t
ià

en <'éd:>ii1 lin peu au Moiivt

m
r
~

ç p y p-ç ^ \

f ~y~=^fTTJ
pi - re, Par tout ce qui sou - pi - re . U - ne de ces

en cédant un peu ^„ Mouvt



80
en animant peu
cresc.

nuits où la clar-té de - meure, Où l'a.mour à la foischanteet

en aiiiiiiaiit peu

pleure,Où le cœur est gonflé d'un si vas -te dé - sir Que l'on di . rait

à p*»ii

reteim
(iim

.

Assez aniiVé J=108. Modéré J = 88

-qu'il va mou - rir Sousmonbalcon un po.è.te pas.

Assez animé J=108. Modéré J =88

Asse z «tniiné — 108 Modéré J=88

, sa. . Il di . sait vos exploits,

Assez animé • = 108 Modéré J =88

vo.tre jloi - re,



crfse.

"ih

Lsv.oi^ aniiiK- • = 10«

L=^^^ p P
T J^

I j ^^J^^^
Si chaleureuse et si pressan - te, Qup toute el.le m'en.ve - lop

.

^*'A .ii i J
l
i J "flJO

^^y-4M^
en ferlant au .MtniN-t

-pa De vo - tre sou . ve

en «T-Hanl

-m^^m
nir et de vo

-s-

tre ten -

»—o-

^ zr=

ipni
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Assez Hiiinié = HZ

.dres - se.

Assez .-^iiiiiié *=:lt2
Ce -tait un hom.tne jeune.

të
^^P F

[T '?

}
-^

Animé # = liiO en eédaiil
ClrSi

-h
|

|i) J' J =Ff^
et mal-heu.reux. Ses re - gards, de son

Animé # = 120 en eédani

au .M«»uvt en cédant au Moiiv't en cédant

^ ^-V^ V ^J-,
,

J^ Lj ,,j:j' vJ ^
cœur, tra- hîs - saienl la dé . tresse. Il é - tait la dou

au Moiiv* en «'édanl au Mouvt en cédant

"w:^ ^ tp=i
J i|.r^ ^J^'^jJJse

[^:Mff%=# s Sn^

au Mous't

^z:*fr^r*^^^^
en ««•dant Ti'ès animé «=138

H^^^
-leur et Je fus la fai - blés - se. Et son bai

au M«)u\'* »Mi «•«dant Tr«"'s aniint- « = 1*38



ei» cédant au McjuN't J = 120
8:i

ferma mes yeux Puis Je m'éveillai comme d'un

en céd.inl «u Mouvt J = 120

en «•éd.'» lit

I

-"y^ L-y I,, bf *-V^
nu \luii\-t

en «'édaiil

aon -ge Qui nous grisa de son men - son - ge.

en cédant **" Mouvt en «-édant

S^ rt
p pm^ =it

^ rrfsc.

^^É ^

lA
Modéi'éiiieiil animé # = 104

P
en cédant un peu
5^ rresc. ^

VP r
I rz^T'^frT

ta

Sous mon bal - con_

Modéi'éiiient animé • = 104

fir^=te|;

! -Q-

un po - è - te pas _

en cédant un peu

=at5 "Orr-

i p

wm^
Animé J=l:£6

"if





ur mi - se - ra - ble Tôt é - blou -j, vi-te don.në.

Ne soy.ez pas in.ex-o - rable A mon ardent re.pen . tir.

i,027
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pm^
rel eim

Cffsc.

^t^=^i^
>f >r^^^

Par -don .nez,

_Z- 5^=Ei^
P̂oint de par

4M—É# ^Si

^ & «
Pins aiiiiiiô o — 116
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AssPz aiiiiiK* # = 112
ARABELLA

P^^ --' '>
j _^j' ''

p (f ^^P-^—p J' r ^
C'est bien,

Assez .tniiiH* m = ÏVi

je me re - tire, Humble-ment, Tendre -

-»/.- f^ffi -f^f^ r-nn^^S
r"--rz^ r^ r r^^^

PÉ i i i I

j i ^^ ^^ rr-f^^ii^î Mr ^
ment. Non, non, monchera'- mour, je ne veuxpointmau-di . re

f^^,f^ rri^rarn.f^aw=^
mm É n

PII «•«•cl;iii1 un |)«Mi

(lim

.

-Xr

;iii .M«)u\'t

votre fureur et votre empor.te - ment Vous a.vez/otre fureur et votre empor.te

on (•(<l.-in1 nn |i(mi
au Miniv*

gfaf^—^

—

Y ^'} l 'i^^'ii-.
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m
tout, la for . ce, la Jeu - nés - se, Vous sa _ vez

* à i

i^h .! J J ^
j^jn^mJ? .̂

J p ^ M
vaincre et vous sa - vez don - ner.

'. fvm^ fi 3 il 3 j i

ir?:i^ *7i ^73 <J

'se. ^a^B^a^i^»»^
7~3 J. J J J

\sHPx. iiic»d«'r«' # = 96
ffSC

.

il

Vous gno.

gigam
rez pourtant la seu.le pure i

I

^=^
r///^/

.

«rm /^ ct'wr.

^S :j^a-^^j~^^^i^-

1 ri's iTt «•nu

W^
-vres - se: Vous ne sa - vez pas par - don



Modéré J=84
P

U9

en cédant

lA
Animé J = lk!0

U-^M r M M M P
I r" ^'^^ P P p

Mais il faut qu'avant de quit-ter cet-te pla

AnJiné J = 120

(P
^ ^^

ce Je vous de -

^^
mif j j J

i
*Â

en fédant

S
-r FPMM^^ ^1?-^^^ff-^ r

>^
p

:i*iS
-mande u.ne dernière grâ - ce

ASSDR nij

Accordez-la-moi, s'il vous

P̂arlez.

ià
en «'édaiil

g=-i^3^ # P J »^ j j

aâ^ TJ^^^

y»

Mcjdérénient lent J = 76
Elle lui remet u» petit xtylet dnlis un fourreau de eiii

!#T^r ' r'*H-^ ' - P p r r p p p
plaît.

iÂ é

Sur la la . me de ce sty

Modéréuiont lent J =76^» fm
g^^^^^^^^
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.^
''^

r
~

;^ h r HP p-i^-^-^-iSi

en cédant

pr^n^
.let Est é.crit le tendre se - cret Dececœurquevotrecœurdéchl . re.

en «'édant

S^ ^ ^ J J J ï«''

ail Moiiv^

^•^\ ^ p j^^-r p p M r ^ ^
re Qu'à Tins.

^
. tant où le sort Yousmettralten danger de mort

.

ASSCR ^'f

Ju - rez-le

JUK •' s

Que dites -vous ?

:^ ^P^



58,027



Il peu plus lent #• = !

Adieu pourlou - Jours

très retenu Un peu plus lent •• = 56



mf <^i> aiiiiiiaiil un peu
93

j f «F M^^ r ri'Vr- r ,jj^^
-temps, Je ne croisplus enmesvingt ans. La rose a per .

en aiiiiiiant un peu

// se tourne vers une tapisserie représentant

Eie dans le Paradis terrestre

.

ti'ès larf:;'enient et librenienl

^ J'f Lf4-P-^
Très modéré J = 96

Et toi, notre premiè.re
très lar^enu'iil <'t lihrenHMil

an Moiiv*
1 l'ès lar^'tet lihi-t

^
mè - re, Pa - tron - ne de toute infi-dè

au Mouv't
le, Puisse le

très l.-irptet libi-^

8,027



94
ati Moiiv* ti'ès larg'*et lihrt

poids de ma co - le - re Fié - trir ta faute o- ri -gi.nel -lel

ail \iouvt 1 i"ès larp*et lihr*

Sois à Jamais hon - ni _ e, Source de toute fé-lo - ni

Modérément lent J = 76

e, De

l'ès iiiodéi'é • = !

tou -le là - che - té . Toi qui, Ja . lou - se

Très modéiP J = 96



95



96
'rès vif (à un temps) J» = 96

Oh entend une grande rumeur. Megelliiis, le Chapelain, le Chcrnr entrent en scène snivant



97

28,027
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Jii prii moins vif ••=Un p
LA SORCIERE

-M

88

Tu m'as apppe - 1

Ui» pou moins vif _^-=88 i

Je suis ve . nu

;rt
b:*: q;?: m w

3 ÏIFÎ
^ ^-^^* r^

LA SORCIERE
P
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LA SORCIERE
P

Je peux t'y con - dui - re .

ASBun ."//"

soir, quand la

F ^p ^i' l
''^'-J^ ^^ l[|J- -iU-V=^iN^
lui - re, Trouve - toilu . ne va Bi ton cœur est bien as. bu^ '

(iiU
I

I

^?

^4Tjg Irj^ l'^-x-a^

a«,r gardes LE CHAPELAIN

»p i firr i f f f i f »F';f i
^ tïAs. tfi 'y ^

Lais - Bez aller cet-te Bor - ciè-re! Et nous, mettons-mf
=^==¥^

>f
<t#-^^S ^^ # ^EE
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101



102

RIDEAU

S^ ^ ^t^

M f f f ]
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ACTE II

Une forêt sauvage

llrln-s ft xnpiiis noirs. Cii-l somhri-. A gauchi', un rorhi-r ti pic où »'• rn-uxr une yrotli-

Au tii'hut ilr l'acte, un iiulrf rocher praticable inaxquc lu yrottr.

Kxt rèineineiit Ifiit •='%

PIANO

p^fl> ^.1 _ J ^Jg ^ ^r^CT
pj^-zTj-^çjj-zrr-j^

m. g.

»î/'
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1111 ppii ail Moiiv*' (la croclu" mênic durée qun prérédeinment)
retenu

rn (///« •

^M^̂ °^rJ J-]

/>p expn-ssif et myatf'rienx

^m Jdhiji^»^
».''ii:at'

5

dT^^i^t' dl*' iisà

wj' dim.

ji^^^A^ri) 'è 'hi^
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Un poil plus animé que pi'erédpininenf

m-
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Le prince, te chapelain et Mé^etlius arrivent par le fond.
Mégttliui et le chapelain tremblent d'efjVoi. Le prince a l'épee à la main.

en aiiiinaiii

sans lenteiir
ASSUR

Très animé J = 138
LE CHAPELAIN />

Nous y voici

sans lenteur

Cet .te brous

Très animé J =138

saille

MEGELLIUS
4t~

A remu . é... L'om . bre qui 3'en_tre-bail . le Me

Mé^.

LE CHAPELAIN
/* cresc.
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.rage, hé . las, sij'enavais eu. Je ne serais pasve.nul

Mig.
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Még^.

Mais je fusse mortdcffroi A rester seulauseuildecethor . ri.bleboisEtdcs a

Mc,ç.

m cédant ""«u Mouv» ..

un peu LE CHAPELAIN — '"-'-

Lamort, car je suisphilo.so.phe. Moi, l'enfer,

en «•éd.inl
un peu au .MoiiN''

en céd.'iiit un pei

carjesuisab . bel. Jecrois à Icscn.tir au. tourdemoiflam .

en eédanl un peu
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le

Cha

ail Moiiv*
MÉOKLLIUS (ai< prince)

• ber... Con.Bi.dé . rez, prin.cepleinde lu _ miè . refl,Quevou9ve .

au .Mouv^

Mégr

. nez au rendez-vous D'unesorciè . re\ Quefantômesetloupsga.rousAcetteheurerôdentpar.

K F I ^mrrPj'j j^. i r
. toutSouslesfoug-è.res. Maisnousn'en vîmespas? À . lors

I »w
(iini.

§^ ^ ^^^
t^^r r

i r pp p p l'Q r ^ ^M.g. ^^
c'est qu'ils ont fui, Deterreureux - mê .mes rem . plis Parl'an.

H,02T»



Mé^.;

gois . se de cet. te nuiti Et c'est en . cor plus ef.fray

Még^.

. tant, mes com.pa . gnons, Qu'i.ci mè . me nousnousquit.

PII <*édniit iiii peu

Au \l<>u\-^ J =
LF CHAPELAIN

MÉGELLIUS

lions.Quoi? Nouslaisser tous deux tousseuls jusquàl'au . ro . re? Au

An Moiivt J = 138



Még-.

quenouB sa . chionsQuandnouavouBrever.rons? Jel'l.

en cédant un peu
dim. express.

8,02T
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Assez modéré J =

.lez trouver la princesse Ara .belle Etdi.tes lui quemoi,sonprince^n80uve .

Assez; iiiodéi'é J = 96

"//V di

Ainsi quepourof.frir u.ne

Très lent J.= 5«
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gerbe,oa la po . se Sur un plateau declairar.gent quilasuppor . te,.

^-rj^jEèt f fi-r̂ ^ LJj^ibjTJ li=i=i^=^

m ocdaiit un ppii au Mouv*

Moi,- jevouBdonne, Arabel . la, toutes les ro . ses Demonpays, a .

m «•«•daiit un j)«mi au Mouv*'

m
j_^ -i i lAi i î_i

nu Mouv*
eu cédant un peu un peu plus accentué

vec le pays qui lespor _ tel Oui, je luidonnetout, les rou.gesct les

oji <-«'dant un pou
au >louv'

I

-\ p"T^^s^^



1J4

Cel . lesdont le pé.tale a -do.ra.blementblanc A de son col les grâces

y" dim.

mièvre8,Cel.lequipritàBescheveuxleurorlé . g'er, Cellequiprit sonteintdenacre,etencor

^^:-^t—4t
r̂ ^r^fr^ ;̂

h V ^ f . «"M cédaiil
dim.

ccl-leQuiluitendaitseslongrBrameaux.pourrombrag-er, Le soiroùje latrouvaibel .

ni c'oHaiil

^'



Moins leut J* = 66
LE CHAPELAIN

115

, lel Mais, cher seigneur,

Moins lent J' = 66

vous ou.bli.ez: Hi-er.

rp^^
f- P M^f^^ffTf-T ^ r JL

vous dé.teB.tiez Cette A.raJiel _ le. Je la dé.teste autant,. Je

i^ ^ ^. f^^mm
^m Ĵ>m j' ^4:

r- p p Pf̂c^ ^^ ^^
haia soncœurméchant, Jehais Sa voixcru_elle Enqui j'ai cru.

i J= ^^. i
?«iE

^:Tfryrr^ ;̂
»(/•

i^jj ji ^ ^j=WN^>#M a irat

"-/.

|t np'i ip
ji"j' jijiAJ_j)

I

> p P r ff p p p r ^i
Où que le des.tinme condui . se, Je crierai que je la mé.pri . Be!

(I
y-y-'—i? n^r^ ~ST^U

^dim.

\^m^
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Mais qui t'a dit- que je ne l'aimais plus?

LE CHAPELAIN p

PII aiiiiiiaiit iiii peu
MÉQELLIUS ASSUR cresc. retenu

O psychologruejô mé.an . dres

en animant un peu

Etmain-te.nant, . al

retenu

Très animé • = 138 HEGELLICS
P Ils remontent.

Al . Ions!

LE CHAPELAIN .V

Trèsi animé J =138
Al . lonsi
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LE CHAPELAIN^

peur, râmeet lepiedme man . quenl... De

% Mm W ^ W B
dim.

le
Cha
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LE CHAPELAIN

Viig.

i^̂ ^ 1^
/ P^PT IT^PP^^g

seul je me fi J'al^nerais le secours.

#^ « tifit

^^^ friiM r[_j,j l ^~^
un peu retenu
dim.

vujivv »ff p«p p p p
i >r >le pq

Chi

au Mouv*
Ils sortent.

. de ta phllo.so . phi . e

un peu retenu

au Mouvt

iÂm
Très lent #.= 48
ASBUR fseiiDv cresc.u ii ,
A8BUR r""'-'» cresc.

4^-l^

Viendra-t-il^

un peu retenu Trèt» lent J*=48
viendra-t-il le

^
'»>'' > ^'^ f'

IS

p express. cresc.

wm-—4— .̂
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jour Où je veng'erai mon amour Etmonbeau rè _ . ve?

^yi
, j ,ji ji^ j^ J ^

p»r--T»F
p "[! *r p »p

i

i

ff »PT
Fai . te8,8'ilvou8plait,Bij"eDieu, Que son aube au ciel g'io.ri.eux.

iAw T p'r P r

j:r^
Bientôt se le vel^

IExtrêinnnenl leiit «=44

I,02T.
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Il iXMi mollis )<Mlt #• =Un j 48
LA SORCIKRE

ASSUR LA SORCIÈRE

Tu vcuxdonctoujoursteiiter l'aven . tu.re? Toujours! Le risquee8tgrand,LarouteeBt

Un peu itioiiis lent •• = 48

dure Et tu peux re . ve . nir a.vec des cheveuxblanca Ou

ASSUR
4Ul

Modelé J =92
LA SORCIÈRE

bieiinerevenirjamais. Ehl._ quet'irapor . te? Ilm'impor . tefortpeu.mcmpc

Modéré J = 92_

^̂ ^^4^4î È̂^^^ù^= ^̂'^
î k=^MM^-^^^

foi, Amoi,vieillecas.3é.e comme une branche morte, Mais,jcsaisbien,monva'llantrol.Que

El̂ ^
«
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si ton en.treprise estplus for , te que toi, Si tu meure de l'a.voir o .

mi ^
^ ^m
p\k wp—

r- ^
^

1
p^J'J_J'j'iJ'J'^' i

f
n^p .N^j^;^

e, Il en est u . neQuipleure . ra, Il en est u . ne Qui g-émi .

dim.

^'

^^^
d: & à

. ra Et dont les jeoJieB pleurs sont comme u_ne ro- se . e.. Ré.flé.ch.i«,

(fim.

Beaucoup plus lent ««sOS
ASSUR

P. JCif'^

tupeuxen-cor re.cu . 1er. Vieil . le, J'aidit mavo.lonié et Je suis

Beaucoup plus lent m' — Z'2



1-22

LA SORCIERE
/«/' dim

M:^-

P
•

p- p P Fi
^^^^>^^' lll^ P p P P*^' .

'^ J^
Parlespa.yB couleurdutemps, Jusqu'au seuil sa.créquit'attend. Maisnecrains

m
1^1 fat

i!±

Hills anime «=72

"(
}> i' J'I I

"''

P P^^ Eïi
je te l'ai dît: De . main tu t'en i.rasversle jar.

Pins aiiiiii<> J = 72

'
il

'
.rn rTHrn-FT]

Pw
/>p cresc.

. fj zjsir
(

dim.^ ^̂
=J=^^ r^

^M p ^j^ jo ^^^#i ^
. din du Pa . ra . disl

ASSUR ./.'

De ces yeux

^^^ fi^p p i*
if PiiU^iJ'y >Ê

Du Pa _ ra disl Je le ver. rai?



ns

«^xt roiiuMueiit retenu

'-m=fFf-S;^EkE^ r'-J ip ^p-ftJ'.^^^
.dm du Pa.ra.di8 D'oùsor . title premier des homjnes Lors, que la femjne le per.

Très lent J = 50

pp express.mm^^^^p
T-T

—

I^^S^ s;
s*

l --

un peu au Mouvt
l'eteiiu

I s

un peu l'etenu

^jf.:.^^4Tp^^iip p p
^

i ^jiiJ%lj£
Dubeaucô . tcau il descenditBientristeen fi.nissantsa pomme Et

un peu au Mouvt
i-etenti q

un peu retenu

* au .>iou\"- —-= .

—

.
==—^ - -

plus jajnaisne le re.vit

nu Mouvt

Lebeaujar.din du Pa.ra . dis. Mais

retenu Modéré J = 92



124

an Moiivt LA SORCIERE

dont elle e . tait rei

au M(»ii\-^

Con.nais-tu



Modéréinpilt lent « = Fins animé J = 96

Chassée horsde l'E . denqu'Adam ne re.vit plus, Eve y ren.
Modéréiiieni l«"iit J = 76 ... . ' Jlus aiiiiiie • =Fil 96

traquandil luiplut Et le Seigneur lui - mê . me, Mal.

gréqu'ilait u_ne puissance ex . trê . me, N'ajamais su commentellea.vait
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on aiiiiiiaitt un peu
LA SORCIÈRE

ve mau.di tel Tu la re.trou.ve. ras près du pom
PII aitiiiiaiit un peu

LA SORCIERE

i-j^i'j'Y é' p I r p/p r P M p
Le vent qui gé.mit Le long-des col

A =:,n^i=^±^ ^
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monde, Et souf . fient des quatrehojrizonal

•«•t*"»"! Assez, inodérp J = 98

Ce .lui

Jrès marquf^ m.d. .-^
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en c;édant

ci vient duNord. C'est mon filsl qu'il est beau, et souri . ant, et
. L .*" cédant

^ * >» b42. bi

tl. T̂
^ê

» W-̂^- V;it. ^^

Assez modéré # = 92
Le Vint du Sord entre vêtu

de blaiir et d'argent.

LE VENT DU NORD

i;ï.| i)-%r p F f—^-^iHiV-^^r- p'rr
. ys desblancheurs Où lesg'laciersg'é-ants surleaglaciers sebri.seut.

ê^^^i^i^'

UljfmM I^̂^=^f

^ Plus aiiiiné J= 112

^r r r"r r i rt r r r r lY j^^m^^iloV.
duN.

Et mon ha.leine ay . ant ca.res.sé les ban . qui . ses, A rempli tout

Plus niiiiiié « = 112
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Atinez. iiiudéré « = 92

l'air de va . peurs Là-bas, souslecielnoir dubeauSep.

AstiPZ iiiod^i'é • = 92

Plus animé J = 112

P

r ff ni' "r n I p P "P F r,;^;^^leV.

duN. ^
fait pour mon plai . sir

Fins animé « = 112

vol . ter les tour.bil. Ions De flo
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Asse £. modéré • = 92
"it^

fmhf^, (' \ p- ^H'T P' '> T'-.g^^^^
. mes! En pas . sant,

Assez inodéi'é • = 92

j'ai dur.ci les eaux, mor.

r^̂ m. r P r f ^ JM-pi-j.^^^ p p p ^
du lesrocs, Et sur le flanc desmonts mis des pe. lis. ses

choc Desbondissantes a.va . lan

retenu ''"' >'""v'
ches.
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M»>«l«'-réineiit aiiiiné J = 104 LE VE.NT DU -NORD

C'e3tl)iciï,petit gar.çoa, Repo3e4oi mainte . nanti Oui, naè . re. Je

Modéi'eiiiej't animé •=104

^^' h' f! P' F p fi
Ji l>'i||\\ J'- W^p- p*p--p^le V.

duN.

vais, en at . tendant mesfrèjres.Re cou . dremon bonnet d'ourson A

yâ^i^JJL/L'Tr-j- lto

i^i^J-4v^

w

\r- ^ iJ' fl r r'-MF^^^^ I r P »p MleV.

duN. -M-J g p

(

ASSUR
I' T

ty- »F p p P ^~^Mh I f =^N
LE V. DU NORD^leV.

duN,

fort in - com.mo-danti Mes compli . ments, Beugrneur. Sei

-'8,027
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Assez modéré <i= 100

leV.l fc i: F 1^

. gneur, mes compliments!

^nion
Assez modéré # = 100

en aiiiiiiaiit un peu
LA SORCIÈRE, s'ndrrssaut au Vent d'Ouest qui entre vêtu d'herbes marines.

-mti

Bonsoir, vent d'Ouest,
en «iniiiiant un peu

dim.

bon

'il 1 J^JiJ'Jiâ
un peu retenu

au \1ouv^
LE VENT D'OUEST

r"'! ^ $H-^^tf—N?
soir, a-mi de l'Océ . an.

\i\\ peu retenu

Je viens d'Occi

au Mouv*'

^h ^. Jy i^>
i
J i^=^-Ju^j^J^J. ^

dent, je dors sur la mer Quand enpleinmi _ di le so.leil l'é
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•x^j^j) > jL_^. i'--^ i^^j^
-^h^^m

Sur les la . mes bleues je vais en ma . rau . de,Bro .

eu «•pclaiil
un peu

.111 Moiiv*
vij'

|fc=*^^ ''^'
r- p I V i

en (rédniit un peu
leV.

dO.

dant le flot sombre

au Mouv*

a . près le flot.

eu <'éfl;uit un peu

"if .dim.

^S^^
KT-

Un peu plus animé * = 108

4^

8,027
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en cédant un peu

en cédant
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ei) cédant Assez modéré J = 100LA SORCIÈRK

u-v.

dO.

Il est pa.res

rn fn Ji^f̂
Assez modéré J = 100

^ ^A^/^
'^

(î

".'/

'il

J
J' i'

r ^ '

T=zJn±
.seux, mais par. fois co . le _ re. Ces jours-
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As<>ez animé • = 108
LA SORCIÈRE P

Modéré W = 88
LE VEUT DU SUD

D'où vient - il? Dugrand dé.sert duSud.

Modéré J = 88

où la voix du H. on Fait fuir les hom - mes qui s'ef

Assez niiïiné •= 108



137

dim

.

Modéré J= 88

chesdes pal.me . rai _ es. Deschameliers al

Modéré J = 88

très rplemi
cresc.

Assez .iniiné J = 108

. laient, courbés 30U8lecielblanc,De cet o-cé - ansansri.va

Lti-es releim Assez animé « = lOf

8,027
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13»

iiii Moiiv*' # = 88 (Il

un peu
retenu lau Mouv*^ .

dans le couchant ver - meil,

un peu «" M""V^
retenu

Assez animé #=108
LA SORCIÈRE dim.

O le pluscru.el de mes fiers en . fants, . E . loi..firne

Assez animé # = 108
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Assez modéré • =
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leV.

d'E.\l%i .J' J'if^'y, r'r I iJ' y-if^iii^»^

(

er Quelques nuées impor.tu - nés Qui masquaient le front de la lu . ne.

Un ppii plus aiiiiiit^ J=104
crfsc.
3

Voyez donc! el . le brille A pre.sent,

Un peu plus animé « = 104 ^, F
_J_ f J ^^

Assez iiiodei-e # = 96
eleiiu LE V. DEST

i=^^X ^-fir+r > ^'^^^
lieux au.pa.ravant Yi.si.tiez vous, - seig-neurVent? Je

Assez niodéi'é #=96 i-e1eiiu
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l'ii peu plus animé J = 104 ASSCR

tc8 qui vontaux î . lesfortu . ne . es. Etvousen a .

(il |)>Mi plus ailinip J=104

mA



1/|3

en aiiiiiiaiit un peu
un peu i-eleuu

LE VENT D EST

Modéré J = 95

ïdjh [- -'pppp
i p J'j>j jiJ'iJ J

SUIS le ramas, seur desparfums de la ter - re,

Modéré J = 92

iF ,ï

^ '^
r r i j^'J- ^'f^r r r r

Il'V.

d'E,

J'ai res .pi .ré ce soir My.sore. aux cent jar

8,027
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leV. m J u ' J i i
J ^ ppr «^'^'

dins Et tous les o . ran . gers des palais d'A.la

.

a I

' j,J^-i_ni JJuJJ^JuJ
(111 peu l'etenii

leV.

d'E.

. din.

^ r r i
j- iii^^^

0^^^^
Enpas-sant, j'ai frô . lé leamyrtesde Gy _

ui» peu retenu

-m^ J^~UZm=

m^ m s m mi3^0"<L0^J- J'^^^̂

tà
tn Mouv'

P=^--^Tzj=^p^P^Tr f I^Ji J'
J'ii^t-f^

leV.

dE.

. thè . re.

au Mouv*
Lesjas-mins é.loilcs qui sont à Bas.Bo.ra Ontsecou.

'

^,!^n rm fe^=fc=^

@gË̂ ^r^rT,Li,rP^[;nljirfg^

leV,

dE
EWniTT^^^^^^^^ ^

-c surmoi leurstê.tes o.do.ran - tes, Etj'aicon.nu ce

^m
'iu&nnu j??]j M
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"•::.n.iTT7^ J>.
mpW^m^

«A

tfs

iiii peu i-pleiiu Mod' aiiiino é = 104
c/im. 2L

P4J-
p p j ^c^^̂ àm^^Ed^^̂d'E. liSL-

fleur du pêcher demain 8'en.trou . vri - ra..

ie.

*

^
T T

unpcu iPteiiu Mod^aiiiiiic J = 104

C'est

<///«

.â^M..
r

^:g^tS

:^jâ^: J V J

28,027
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ï^m 'KiJ' h i
J _ tt.*^'^^

Je té . con . de la plante

rifi^ -r fifê

»nj peu '»•' MoiiN"' é = 104
•eteiiu ////

f\ a à retenu w// . l k ; . k.

lasplendeurdu jour Ou sousle reg-ardbleu des é.toi . leBcom.

retenu '-*" Mo"v ^ ^=104

\ssez. animé J = ll!i

^
Je cours, lé.ger, joy.eux,.

Assez .'tninit* * = l\'i
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dim Mud^ niiiiiié J = 104

retemi Assez modéré # = 96

lelong'duGan . g'C, je recueil - le Le par _ fum des lo.tua.

Assez iiKuléré #=96
retenu va^^^:^

3,027
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Nous ru.g'iB.sons, dé.Bea.pé _ rés,

LE VENT DO SUD,/' T ,
F

dans les ravins.

Noua ru.gis.sons, dé.ses.pé . res,

Assez iiiotlôré * = 92

dans les ravins.



Assez aitiiiiP •=112
LE VENT D'EST

149

Nous chas-Bons devant nous le flot noir des nu

Modérément animé • = 100

leV.

du S.

a . gea OùTonen-tend rou.ler des chajri _otB d'ai.rain,

T

8,027
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*

•LE VENT D'EST ,/' (//m.

^
^ P P M?mŴ-
Nous in . cli

LE VENT D'OUEST ./' (//;/;.

le V.

duN.

leV.

dus.

E . pou.van.tant au loin la hor.de des humains.

E - pou.van-lant au loin la hor.de des humains.

,, Assez animé # = H2

.nonssurleau les peupli . ersflu.ets, Nouschan.tons enpassant danslcs

le V.

d'O.

, nonssurl'eau les peupli . ersflu.ets, Nouschan.tons enpassant dansles

.Assez animé «=11:2

4
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leV.

d O.

cor . desdesly . res Unpré.lude eiil'hon.neur del'amoureux Zé .

fr:.r- J^jy_j
i
jij;,i ^i^-^pp^ry

cor - desdesly . res Unpré.lude enl'hon-neur -_deramoureux Zé .

ié.

en aiiiinaiil un peu
P cresc.

';y|4'ii'^ r f I r ^F-yy^
Et nousmenons sur l'eau le bal desfeuxfol

p cresc.
K-V.

d 0.

Et nousmenons sur l'eau le bal desfeuxfol.

eit aiiiiiiaiil iiii peu
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ft^
Modéré #=88

p [î T~nr^ ^
les qua . tre vents du Ciel Qui, d'un

^^ p p ''—t^r-g^
lC3
'l V.

les qua . tre vents du Ciel Qui, d'un

^m P—^7 I B p^—^ĝ^
les qua . tre vents du Ciel

XJ' n

'

l i^^^
Qui, d'un

i'K'J -1=^ P p M^

souf fie per _ pé . tu - el,

jyfa
r'

"n p p B ^

Sur

les souf . fie per - pé - tu . el,

^4-=:^^^^^—?^-M^^
Sur

souf fie per _ pé - tu . el,

fie per . pé - tu . el,

,; ^'•'•.rffi-rr!»frrf»rr(»»r*:ifp

Sur

Sur

'^h

-.-•'•*; rrmi r^P' rr»; r'''
«•î-i^^ •-f»•-^* •-T**»

T-!"-
•• "«1^
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len

l'or dre de Dieu, no.tre pè

-T T

Fal

l'or dre de Dieu, no-tre pe

^^M^^M
Fai

les

4V.
le long du cir - cuit, Ou l'E . ter

^
le long du cir - cuit. Où l'E - ter

8,027
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±^ ^
.nel la duit,

r ï I "f

Pen

S
les
4V.

.nel la

^^^^liV
i,

*r r

duit, Pen

^
la

i

duit, Pen

fv\ V II

la duit, Pen

r 'T, F i n
feà23^

. dant les jours et les nuits,

?^^r^ i^ j iw^ ^
Rou . 1er la

^
.dant les Jours et les nuits,

p P T [!==g=ff

Rou . 1er la^
bi^

-dant les Jours et les nuits,

aa^
v

^
f. ^ t - P p

â
Rou . 1er la^

dant les Jours et les nuits, Rou . 1er la



.i:r^^

Animé « = 126

ABSCR p

15:

re !

iffe:
r l

i^'ij^^YW

't V.

ter

SS # #
ter

^m.
re !

r W\^:

A M iiiiiné J = 126

P^r p ^ M i "r rp r' f
(
t

suis

«o_

imj' r»

vdtre humble ser.vi . leur. Et vous bai - sp les

5:8^

f»ii cédant ini pou
doux
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ail Mouvt

.gnë mon front lourd. Or donc, Je vous rends

S.

ad Mouvt

tt- ifer-^

É
iJ'it».!. P

LA SORCIÈRE {montrant le prinn- Âssur à ses fili)

p cresc.^^
P P P P P-J^i^

gra - ce. S'il est i - ci ve. nu,

^ii: i ^ ^ J-^ V' X J-^h^

Sei-gneur.

gSTT •/ [? j, .j) ^
\m

LES QUATRE VENTS Sei.gneur
<x iiicliiiniil .) j.

Sei.gneur..
]Vir»iiie Moiiv*-

^ i ^^^^
^^ Ŝ

J. Ji. 3

-C'estqu'il veut, ce prince ingénu Que l'a - mour tracas - se. Tenter lui aus-



Asse:£ a iiiiné J = 1 12
157

ASSUR LE VENT D'EST
"//.'

. , -
"Ij''

-VI - e Me fait dé - si . rer n'ai - 1er pas plus

^̂ ^
!>5

i>')i J . J' j^j^J j IJ J^^As. ff>?'>l.
r prg g 1

7' ''*

loin A moin8_Quegràce à toi Jenetlen.ne Le grand ser

inf mnrqui''
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Mnd«'reineiit animé «=104J =

û^^^
LE VENT D'EST

pT

F p I ^ ^^'pr F ^
-ment que J'ai

Mi>dérpiiiPiit anime # = 104

fait. Un serment I

}
""' HTIJI JTJ

^JTT] n iT] I

0h, nr >r
iipyf4^F-^¥^=>—ry^^leV.

d'E.

Crois en no-tre vieille sa - ges - se. Serments et pro -

f>n aiiiiiiani

j.^i^Y--j vArlP^F P M''pâIfV.

d E.

mes - ses... Autant en emportent les vents

en animant

AS8UH an Monv'- J = 104

Pourtant Je veux

an Moiivt é = 104

Si J'en ai le pouvoir, Te.nir h
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LE VENT D'EST
VlJ'

r. ^^K=f

iiii peu retenu
P

Assez iiiodéi'é m = 92

f J^J)^J ^^^^^
.loirl Mes frè - res et moi, nous se

iiii peu retenu Assez modéré # = 92

S

it±zfpda
^m W-m^ Sf^srJ o

PII pédant au Mouvt
un peu .

cresc.
en cédant
\\\\ peu

^l\ p p i.b^iiJ'>p iifZgJuJr 'iiji^ j' i.j^t^
.ronsTes ser-vi-teurs et nous t'emporte - rons A tra-vers la ter.re

en cédant

i^

r- un peu au Mouv*" en cédant
un peu

m^m
^^ =af=: ^

r^zrztn: ^^ 3^=^î"zr V"^

au iMouv't

[

^^'^ T tj^ j'iiJ'^p
r

I
T p pjLF r r

loV.

dE.

Vers l'effra-yant Jar.din

au Môiiv*"

dont on ne re-vlent guè . re.

(
I^^Wgg' iL^ '7 ^C'T ^ r-

( asap if^ip, 1^;
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É
LA SORCIÈRE W' creSC.

t-w' J' il^ ^
1? V !|t ^
Ils se - ront Tes ser.vl .

.. crfsr.

^-^^^^^M^ ^
Nous se.rons Tes ser.vi

Cffsr. ^

LES QUATRE VENTS
Nous se . rons Tes ser - vi - leurs

"//•

hm=&m-> ï> "F
'1^ f ff

I
r

et noust'empor.te

cre.sc. •?

liiEi^
Nous se. rcnsTes ser - vi - teurs

'ir _ _ -JL.

my > P
ftp_J p P ^ ;P I

['

et noust'empor.te
CtfSC. ^WF^

Nous se- rons Tes ser -'vi . teurs et noust'empor.te

Merci! Vous ê-tes surs? Vous le pourrez?



Modéi'é • =

101
reteim

Aie confi -an - cel

Modéré J =HH

C'est

au Mouvt #=88
LA SORCIÈRE .//'

les qua _ tre vents du Ciel Qu'i ^'"n

les qua . trc vents du Ciel Quii d'un

les qua - tre vents du Ciel Qui. d'un

les qua . tre vents du Ciel Qu>. d'un

an Moiiv<- =!
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i' p ff ^P

vents du Ciel Qui, d'un souf - fie per - pé - tu

te M^-ff-Tm
souf fie per . pé - tu - el Sur



103

i'.\\ p j> r JUL J'
I

^
Fai - tes le long du cir . cuit,.

fe P j' f> jJ' P J' ^
Pai - tes le long du cir . cuit,.

te
'^

r P ^—P P I r- —M-^n
le long du cir - cuit,

P^ p r~p ^^
où l'E - ter

^ P
les le long du cir - cuit,

^^r p—r p p—

m

où l'E - ter

P TT
le long du cir . cuit, Où l'E . ter

I
Vi^>,!, -. T r^^v^^

i
i^

Où l'E _ ter

^^gsm̂

siii-H'- r

Où l' E . ter

ié^r-4- r
m

duit,

^
Pen

m
1(-B

AV.

^^b'v^j -

, y r ^ * ^
, nel^̂ ^

la

S
duit, Pen

^^
la con duit. Pen

É^i^fe

S^g?=it

^àif^l^=^& -Hff:



ir>4

UB. ft> "VVl, '!fi

i

^
^^iX-T^

la con - duil,

5^
Rou . 1er la

=P=^F=^
-nel la con - duit,

2i
j p r '^

Rou - 1er la

^^^fe^
53;

danl les Jours et les nuits

liiX'^i, ij^ j^ -J ;^ j^ ^
Rou - 1er la

^ f F
les
4V.

.dant les Jours et les nuits

4.

^'fi^ ^g F T F g I r

Rou - 1er la

âEEEè
dant les Jours et les nuits Rou - 1er la

g^ //;

au Moiivt

fe^ Êlas. l»Ct2^

M̂Ç^Jlkê Ê^m,

^
ter

Ê^
ter^^ re 1

*t

^ ter rel

Ê^
1er

^^#jr^

re!

im
1er

an Monv*



Ifiô

RIDEAU

Î8,027
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ACTE III

Le Jardin du Paradis

lu Paradis tri's stiflisi- r/ où A-.v r'/i-m'-iils t/i- lii'rorntioii — mélniiijrs à tout'' In /anlnisir

possih/i- priiffiit rtri' /•nipriiiit'-'x à In Pi-rsi- atiliqw ou h In rii'illi- Chiw: un l'arndis qn)-,srlo

util- triii^rnblf l't nni'ri' trndilinVjl'on pourrait aif^'-r au ro-ur <li- /'Asir, sur h- plali-au rfc Pamir.

La sri'Ui- <'.">•/ pi'U pro/duih- aj'iu (te pi'riiii'tlrr li's chnu^fmfnls par plans surcfssiys

au monif-nt tiîi Ir priurr Assur, ni/nnl îi suliir lis rprfuirs, (riii<'rsrra 1rs crilrs du Paradis.

PIA NO

Très le nt J.= 56

^ ri^rinr^

^ 1 r P r f! r^P^l r p r tH'^£^

t-fH^hi'^
(iim

.

J i^J' J Jg r-ïd-'M-^'^
h m • ^

i=i.^ 1 r Tr r^̂ f p T "p r-7
-s-f-

I.*» nt J.= 66

l^-J'.j -^v^iJi^^^^l^^^^
^Tr~w-

E^ES^
r

^^^ J- J.

r^

en «'«'Hanl \\\\ peu
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Kii aiiiiiiaiit peu à. pou

w^'^ ér""p—v \

^ ^' ^^ -i-frfe—ih

g:r:] i ^i
rrr^y^nw iJ^ ^g?^^-^^^^iti

Hf ''*if^
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I
ail Moiiv^

LjL-c-r r r rJrf-T^^

!^LI Llf
^^^^t=i

-̂•?-

""i-ès modéré #1=80 ^ J )i J <l
^

'Î

^
T r

^
fSF^^ïf ir^r

lin peu l'efeiiiim aiiiiiiaiit iiii peu

^
^ tnz^

.4« lever du ridinii. Chtfiir invisible, peiidinit Injicl ivoliiriit sur In seène. dans un mouvement
rythmiqne, qnviqnrs âmes heiirenses, veines de lin, d'itzur il d'or.

Modérément animé # = 108
SllPK, PP

RIDEAU
j

IVlf>déi'émeii1 animé « = 108
(AIK f'OPlLAIKR: DE LAVIEILLK CHINE)

trrs cal-me.
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C'est le se - Jour des bien -heu reux. I - ci, chacun d'eux N'a plus qu'à ba.lan

C'est le se . Jour des bien -heu - reux. I - cl, chacun d'eux N'a plus qu'à ba-lan

C'est le se Jour des blen-heu . reux. I . ci, chacun d'eux N'a plus qu'à ba-lan .

r cJir r im^ i r p^ir rrv^zy

cerdes palmes En sa-vou . rant les beau - tés D'é . t<T - nel . les fe

.cer des palmes En sa.vou - rant les beau - tés D'é - ter . nel - les fé -

-cer des palmes En sa.vou . rant les beau - tés D'e' . ter - nel- les fé -

rrrrn ii n ^z^J
I

J j p
^m ^ ^ ^ ^



Assez iiiod«»ré « = 96 Les einliitioiis cessiiif; les âmn lieiireiists disparaissent.

ffi^^^£^S^
pendant que le cortège des élus entre m agitant des /lalmis.

Tint en rhnntant, ils forment des grvnpes harmoiiieii.x.
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«'Il .'I II I ma Ml
un p<'ii

^ r
"

r
h ^ P p I p

J' F JM LjLÇ_i^^l^

f

blan-ches, N'ayant en mainQu'unblanctro-phé - e, Je viens comme
en aiiiiiiani

^M^ ^^^ ^ i
ê Ê

ê
u^

en cedaiil
un peu

H^ 'p
I M M I r «j-^-r^-^

cha - que ma _ tin,

i
«^ ^^

Par.mi les lys et les per . ven-ches,
en «'étlaiil
un peu^=^

=P

-«^

fp P «r

SI

au .Moiivt

Vous sa-lu-er dans ce Jar.din Dont Je suis la té

au Moii\"t

S



\T4

penche On res . pi . re cha.que ma - tin, A . v'ec u . ne fer -

-vec fer . veur, Le par . fum des co. roi. les blan . ches Qu'ef . feull

«•Il cédant
au Moiiv* <r^ ^::^ un pru ^„ Mouv»
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UNE ELUE «•Il ferlant
iiii peu

Ml

ail Moiiv* cresc. dim.

|fe^-p
P

I
r r I r

^-p
p

I p J'

J

' J' I
^^ ^' J'

^'

-diSi Sur tes pas s'in . cli _ nent les lys, Et ta clé - mence est si pro

ail Moiiv*

une
E.

en «•p<laiit
un \if\\ .'lu .M ">iiv*

fe: ^̂--^AM
-̂-'P ff P I r^ ff

T

|
.g ^p ^ p ''ff J

:lAr.-^

.10 .ueQu'en te mê - lant à notre ron-de, Tu par-viens à nous faire oubli.

r.v.'.Tr!:*"^ nu Mouvtun p Ml

S t̂^^
î»= w
irriTi.

f=
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dim .

en «"edaiit
*"» H^" au Moiivt

S^ ' ^p p 'r IJ' I
i'J'

J'
r n

p p
^g 'if!-;m^^'

p
i

r r

(

-er le monde, Et par ta bonté A nous cqnso - 1er de notre é - ter - ni
en cédant

"'US' «il Mo„vt

E m^ f
-^^^ à^^

dim

.

^^ # TTnrni ^m^m
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LA FEE /)

^^^^^^m ^M y Jv
puiSuSent se blés - ser les doig'ts;.
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-Cl, ja . mais d'hu . meurs cha . gri . nés, Ja

F^fcfc

r
r ir r

i^ I

J _ i' >

.mais d'an . gois . ses d'ef . froisl

fesÉ -t^lïr-.^^^ ^
^ 1^-^^^^^^-^^^

-LJ J^ Ji

r r I r-~= .̂

Tout ce qui trouble et tour . men . te

m ^
m ^m um ^S

g£^i<^j f
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^ ^ ^ ^^r* r?y

^^^^ #^^^^tf
retenu IVlodére J = !

»,ov;7
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Tout au _ tour de cette en . cein.te, Mes vi.gi . Iant3_

dim.

Tous les sou. cis, toutesles plain . tesl



181

Tout au . tour de notre en . celn.te, Vi.gl . lants sé.ra . phlns,

^Hk=f, t-ujrt^ S^-ETEiHË'^ —m f^
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t'« hi'raut, vêtu d'argent et de pourpre,
paraît au fnnd de la seine et, à sohs de
trompe, réclame qu'on l'éeonte. , „ HÉRAUT

Asspz animé J = 11 2 yf\ j^j

Assez animé J=112 Apportés parles

^7 l

ventsdu ciel, Commeilsle font chaquematin, Au seuil de ton jar.din Se

Mod^ animé -«,= 104

pressenties mortels Avidesd'ou . Tr tessenten.ces. Quelonouvrelaportectqu'ondonncaudi.

-te^NE;:te
[.a Fée s'assied sur un bane de pierre préeieuse. Paraissent les Quatre Vents.

(
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Le Hvvaiil se tient an fond fermant le passade aier sa halleliarde et ne permettant an.t

différents groupes d'entrer que sur un signe de la Fée.

'. ù ,U . -t i



18-i

Modéré J = 88

lut, ô no . ble fée. du Pa . ra

^ 1 J f' P tpi^^^fcfc ^

. dis. A . vec mes frè . res qui
m

tê

qui m'es

#=fF^^rf-^—P-

leB

4 V.

dis.

^fcEÉ

A . vec mes frè

, p Mp=^
|

1" -^^

qui m'es .

P ff I

.. dis.

g^
A . vec mes frè res qui m'es .^ i î^===^ m̂.

. dis. A . vec mes frè qui m'es

LlT^' •

: [

^- "
t ti--r| : ;

f
;

' :
;

;

;'>-] -

SSS BoaiaaaJS^SS BBSB-âSSS B^SSUiSSSS: SS5S&JBSS0

:;;^
#="^^r:- 4i^---= -^^^
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^—p r Kç \ p~p p r g=ig
cha .que jour à ta por.te, Je viens dé . po .

les

'« V.

:^'S^lH^. ^ P P \
^^if^p

=f^
cha .que jour à ta por.te, Je viens dé . po



186

T •
a r

i

ser ma
crfsc.

pro ven . de d'à

r r l 'T r^—^^^
ser ma ven _ de d'à

ser ma

cresc.^m
pro ven . de d'à . mes.

.

?" ^— —

^

\ r i T :^
' ^B^

ma pro . . ven . de d'à

mi^—^^=^

'i'^-êii

^M
I%r^^ -r^T^^? ir

^
g ^ feg^

A toi de les ju _ ger ou pu _ res ou in

:e^^^ A. k. T

A toi de les ju . grer ou pu _ res ou in
les

'* V.
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les

4 V.

fâ . mes Et de les re.je . ter ou les ad _ mettre i

Modéi'ôiiieiil animé • = 104
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LE VENT DU NORD, priiitant qu'entre le groupe des eittieux et des avares.

FS^^ r y 7 \V
-

î - 'ip p' M^^le V.

duN. ^
Com . me je suis le plus puissant Desvents qui

rrjn

^ ^"TJ-i ,,rTT-S

on retenant un peu
(fini. L« •

feÉ^EE^^ B- 'I ff
^ ^' ^

I

i^'" ^ P ^fe^^^^^
souf.flentdans le ciel,. J'ai pris le lot le plus pesant.

en reten.int un peu

hî3

Assi'z niodéi-e ^ = 06

fA^^^-^^^J^ ^IcV.

duN E^!^^
Re _g-ards

Ass«';a niorléi'é J = 96

bli - ques, g-es . tes

kM̂2^̂ ^^M
(bsjepjl

r.



IS'J

i:ï.m^ i. r tîX^''p 6 pJ-P
I r p p P ^ ^'=g^-g^

. ant l'immen . Bi.té De res.pa.ce stel . lai . re J'ai recueil.li pourles sou.

•jmFT~rr P ^ %,
''

«•n c«"dai»t un p«*ii

c P P
iV r y l it

mettre à ta co.lère Ou pour é . prou . ver

PII ceriaiil un |>oii

ta bon
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au Moiiv* LA FÉK (IfS regardant)
P^ ^ > l>

LE VENT DU NORD

"r« —

^

Ï.S ^E^^M,i^^^^ 'P
I

^ P e. sé^
les, jau . nés et blè . mes, Quin - teux, fa . mé . liqueB,bi

le y. ^ i :, b
;^ é

1111 peu releiiit

f P'X^-g-^^P^^
^==^;:^duN.i^frrir

res, Se mé.fi.ant mê.me d'eux mê . . mes.

un |jpu retenu

^ J « "^ J * J =^ é \ é é \ é é

fev-iiJ^ii^è^
Modéré * = 88

WW^ "^^ *J£-
<^, r

np
p

I r p r t' ''nr"C^
Sur terre ils ont con.nu l'en . fer, Traînant du.rant tou.te leur

Moiléi-é # = 88

îfen m ^' M H a^^
^
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leV.

duN. m^^ r p 'ipi;p
I r

?:s^fT—f^m^--nf
Comme un af . freux boulet de fer, Leur a.va_rice etleuren.

h'MmpTu^mm injrJJJ- J-

f
'j . . 1

^
w/'_—

^E^

. vi _ . e. Surterre ils ont assez souf.fert Je leurJe leur

(teÉk^M n m^^
3̂

tzm=:±za

en l'etenaiit un peu
Modéré J = 88

Zrî invieux et its avares pas.
sent (H s'tnc/iuunt devant lafet;

et iiispavaissi nt ptndant le chj ur.
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Sur terre Ils ont aB.scz Bouf .fcrt.

iiii p<'ii plonii
inudérp • =

''t-#
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LE VKNT D'OUEST

"If:^ ^=r=tp
Et moi, dans mes cour ses er

'^£Têfèà^rï^ fià^fjf^

dim.

^^loV.

d'O.

, tant

^=-^ P T"
près des ver . gers Rem. plis de sen

28,027



l'J'l

«•rdez iiii peu

teurfl e.ni.vran .tes Ou bien g-lis . sant d'un vol lé

«•edez un peu

au Mouv^

te mr ^'
i
Tp pJLi^„M^.i^:3^^

â - mesdeceux Qui furenlrtaneleurchairvi-van . .te Les gour



i

l'jr.

t'ittrîf dfs par('.\srit.v gui s'af^puienl ttom halammeni lis un\ mi It s uutrti
. , ^ it uni s'rtiitiil lis irai en taillant cl dts euiii maiids dt,iit quelques uns

«M» «•"•la lit un peu *
,, , ]

11
Assez UH>tlere # = 96

LA FEE (aire malice} p

>urlesrourmand8 lemeilleurauplaisi
dhtiUl/N. IJ

^^=
mands etleaparea.seux

on <edant un peu Assez modéré J=96

C'est d'i . ma . gi _ ner l'heure ex_quise

(^
P=^^=^m

Où s'as.sou-vi - ra leur dé _

«•«'<l«"z, lin peu

W^m ^^
m

au .>louv
Très modéré J = NO
Montrant 1rs paresseux qui naturellement sont en relard.

mMâêà
H,()'21
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céilcx un peu

Gourmands et pa . res . seux

Asspas modéré J = 96

peuvent at.tendre en _co - re. Ac

y _ cédez; un peu

dis
A/T fHŒVn, pendant que le Héraut chasse et fait ressortir les gourmands et les paresseux.

Gourmands et pa.ressèux peuvent attendre en.co

pa.resBeux peuvent attendre cn-co
dim. s^

Gourmands et pa.ressèux peuvent attendre en.co

(

Gourmands et pa.ressèux peuvent attendreen.co ... re.

au MouN'' _ X~ .fédez un p»»u «>• Motiv*au >ioiiv' ^^ ^
€'

^^^4m
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Aanex animé é = 108
LA FÉE fau Veut du Sud) W

Et toi,

Assez animé m = 108

di/n.

Modéi-o * = 88

LE VENT DU SUD, jM-nilant qu entrent les

en cédant ini peu amants enlacés. ^

!ïr^
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sse^ animé m —

a . Ères Charffésd'éclairs et lourds d'ora-ges, Jai re _ cueil

Fj ^ •f>i<>iiii Assez aiiiiiip J =108

^^
Tirs inodeie ..pHey. .-édez
J = HO un pou au Mouv^ un peu
LA FÉE V f.ijlL.'-lil- ^r\

feEaj3Jg^^ ^leV.

d-jS.

mants. Des a . mants,

très relenu Très inodéié ^.

il 8Uf _

«•édez
edez. au Monv* un peu

un peu

au Mouv^
, I.L, -#-

. fit. Nu cherche pas d'ex . eu . se Ni de bonnesrai.sons.

.

Jefit. Nu cherche pas d'ex . eu . se Ni de bonnesrai.sons.

au Mouv''

S
i^^m
{y f̂âî=^M=k M^^^EEEé
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en aniinaiit iiii peu

g-Â^-^ pp i r-MJT- Jh^^^^p=^;p^
leurpardonne tout, la co . 1ère et la r^^se Et mê .

en aniiiiaiil un peu

me la tra-hi

(

^4==4^^^=4^ 9 l \

m
«•edez un peu au Mouv*'

r > p I p
i iJ^ j ^ ji^^^^PUK^fe:^

Ils ont ai . me. Jen'ai pas be

cédez un peu au Mouv^

mj' cresc.

'é
p g g"F 0^ r I ^ P 'P "c^ff^g^^fe^ii^

soin desavoir autrecho _ se. Qu'ilssoientre-vêtusd'or et couronnésde

m n_r"n :te:^
^^^m 919-

cresc.

:g:—

1^
eédez un peu ^„ Mouv»

<-é<l»'z

s j» " ' "' •
z j.

Ils ont ai.mé.

8^ rjBn^/Sj'
o«*dez un peu au Mouv'

^3t

Toutleurest pardon.

eétli'z
un peu

^ .jt i i l

^
f
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au Mouv'
PP

Qu'ilssoient re .Yô.tusdor et couroonés de ro

CU.MK. ppcrest.

LE rjV^AJ? Q^'il^soiunt re .vèntuBd'or et couroQnés de ro

TÉNOKS PP cresc.

Qu'ilssolent re.vè.tus d'or et couronnés de ro ,

,>; PP rr^sr.

Tout leur est pardon . nél «•t"H»»y

au MouviL UM*î,eu vi
.«••« P«*«» au Mouv^ <édez au Mouv»

""^j2^. i!iLP'^"au Mouv' ^ un peu— j.nÏ5E ÉEE^ ^= m
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loderoiiieni aiiiiii**' • = 104
LA FEE (au Vint dK\t)

Modérément .-ïiiiiiie #=104

LE VKNT D'EST
P

le V.

d'E.

mf

.:zarzp-^-|i P y ^
jour "Je n'ai conduit qu'unvoy.a . _ g-eur.

m&^m
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(iim

d'E,ê
crt'sc. .

tNf=f- ^3wvn
reux

,

un mo _ nar _ que, Qui de ses en.ne.mis

m s 3a-—ft

^
m- # ir ï i #fq-^ftp



PII (*(>(iaik1 Mil j)f>li
2ù:\

iA
Assez anime J=112

}- -j I \t—j^'-i -i^ 1
1'

r r

IcV.

d'E.

SÈË
. à à rmfm

r r r r

f

^^'
r M f-^ J^'

i J ^'H^^\^"~~~r ^
d'hui J 'ai por.té près de toi dans monsouffle de flam . _ me.

r^rni n

£
LE VENT D'EST

yn^T
r

^
1 ^
^-

^'r p
'

'

p \ 'r^'¥ r

Que vient - il faire i . ci? Que veut - il? Per. mets -

#^^
'mr rT^ r ^'^p



204

LE VENT D'EST (au fferaiit)m^^^m^Asspz modéré •= 96

^mm
Laissez pas - ser le prince As - . suri

Li:f: en <-«''dan1 „iff

Le Gérant sort puis revient en condiiisaHt le priiire Assiir. pendant li- Chœur.



-«05

AB6DR »lf

^ D P p IF p^ i r P [^

Que de su . a _ vi . te'b

ave et cal _ . me, Au Bon des luths har

cal . . me, Au^ I

son dts

^
^^ ^

s,027
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.lain et que mon phi . lo - so _ phe N'ont-ils suivi mes pas?..
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> h J i ^^
Ce - ci bc . rait ma . . tiere

len . . le . . ment, ba . lan . gons len - tt . ment.

P* ^

^^gWtmi uiL LI) I

Jj iJj I

«•Il «•f«<laii1

il i»i

.

W^ ^^-^^^^^^^
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La Vent d'Sit vient le prendre par la main et le eondHit à la Pe'e.

2^"^^ê^^W^W te

Tiôs niodPi-e J = 80 *^^'^^, '"
'" ^'

1^ ï'

,|-f-^n^^^^!^^^^?^^^^^^^
cache au finfond descieux, De ceLte ter.re si loin.taine Où,paraît- il, tout est beau.

*
.^=j=^^^^ 4;=^J^J- i^^

»«'

W
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r
£=-!->- "F p (!^p^^

te Et rë_li_ ci.te EtdontvouB ê.teb souve.rai . ne, Puisquesanbêtre encore une

Et Jr—i^J iiJa^^
I crtsc.

§5

en <-edaiit
au MoiiN'l

y. T s* atm.
L V ^ Si * ^

4>

âme II m'est per.mis de m'ap.pro .cher, Daig-nez, ma_da _ me,Sans vous fâ

en «rétlaiit au Moun-J

I^P-HJ-P^^—^ f
ï

Assez aiiliiie J=112
P // met geiiou en tnre diva/it elle

cher, Recevoir mon fervent hom _ ma . - ge .

en redanl .^^^^ ^ anime J = 112un peu

|#"^gfrW
S I

LA FEE

r p p p p ij^^ j i^7^)jj'pr^f pr
Prin - . ce, que voulez - vous?... Puis.se votre coura _ g-e Re.ce.

(*,027
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j_^J!j^j.Ji^
i ^p

[;r~Fp^ =i*
voir le ga . . ge Que sans doute i .ci vous ve.nez cher. cher.

É J ^rJ >fh^^n^
V—à

y—-. 1m
r-—-r

ASSDR (H.l.oiil)

t=^^

LA FÉE ./'

y- À

J C'est

^^ r r" [^ p M n^M
p p 'M P"T

femme, Eve, a re.pris sa place au Pa _ ra .dis des â .mes.
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y.l^

_ da . . ce? p,, ('ediiiit

m
J_

au MoiiN'î

m; p "P m ^^̂
Je n'ai pour elle au cœur cle . men.ce ni pi . tie',

«Ml «-edaiil a»' Moun *

Je

^ff P f f̂MyfeiE^g^^— -^p T p -^^ferrrr;^

est la source des mi . se . res Dont a tra.vers l'e' _ ter .ni

1#-^ T rri-^^Eà ^=^

^
insr

^^
fridi- ij' Bp «p p

—

--^
I

^

i

r^^^=M-^-^
.te Tou. jours sur ter _ . rc Scuf - _ fro rhu.ma.ni . té.

i^fV^-^tt!f-^--S â^jP ^m-Ji~-

\ ^Q.

4351
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g P "r I.J> q^^SE^

veux dan£ la pre.mie.re femme Pu . . nir cel.le qui vit

(

PII cedaiil un pnii

f^r P p iir—r'fHf4
Anime #=132

et ven ger tous les hom .

en «-edaiit un peu Anime #=132
mesl

É
LA FÉE (riaiil)

nLTTrrrrrrpTp
Comme de la lou.angeonse rit de ton bla . me.

yrârO
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P ï*it JUl F P F f ^ ^^m
Ahl ahl Pu - nir la femme et ven.ger l'hom . mel.. fiuel.le fo

.

Même Moiivî
LA FÉE

rff r r if^^u u rr^-H^
- leux. En franchie - sant mon seuil,

MAm«' Moiivt
Dans ton cœur, dans tes

Très anime «=144

4=^ r .
p

p-p
I

r^:^-fc4^-~j J J j

yeux, As-tu ver. se' des for.ces neu . . ves?

S reteim

E . ve rêve à pre' .

:::;Très aiiiiiu" « = 144



r i r r r ^^^^^
BOUS l'ar.bre de sci.en.ce, Et, pour approcherd'elle,

ASSCR

^
l
» m \,. r^-rT^=H^r rr-^--^^m

Soit! J'ac.cep . te d'à _ vrn . ce Ce que je dois tcnjor pour vi

** **- -^ ^^^.m.

*
»if

m̂ :W^ 'Mm
f^f^^f



i
LA FEE

^r"p-^l¥^^^ ^^
. mour dé . truil Cha _ que vie _ toire a. lors t'ap.por.te .

#^ ^^m

m
«^ i

It u 1 i ^ ^^ i J J i

Ati^-r-—^p^^„^ p I f =£^^^^^
, ra son fruit Et te fe - ra plus fort, meil.leur,

.

plus as.su
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.veau l'ex-il, c'est peut- ê . tre la tom_be. Je connais le pe

ril et je lai me.su _ re. Res_te donc seul i _ ci . Mais a.

^»^^-^J&^^
<:ifË

Assez, inorifi't* •=96
•• "•1">

u h I , .
/':cil («(l.'llll



2)7

De toute é.ter.ni . té, Qu'ellesoit blonde, rousse ou bru . ne,Danasa lai

deur, danasabeau .té, Par . toul,80usla cé-les-te voû . te, Il n'y a qu'une

en aniinaiil
P

, cune estdans tou . _ _ tes!

en aiiimaiil très i-etenii
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Ellr sort aver sa suite et le eortè/^e dex bienheureux,

Mudéré J=: 88

l'H silence.

^ ^m 4==fi

^-^ ^
romme mi/xte'rieHsement,

jM-frf^j-ifc
^ ^^»

m

f

i
F'

=1

==F^s; 7^ » i #
f I»

5=^



•ZVJ

en «•édaiil

Aiiiiiiô * =. 12U
Le prince reste snil avec les Quatre Vents
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LE VENT DU NORD

Si dans loncœur quelque re . mords s'atti . se, Il en est

LE VENT D'OUEST »[/'

leV.

duN

temps, re. nonce et sur ter . re, re .viensi

-.^E;^=.^~^-^r^;r-^~Ji^^^

m

ci, pour toi nous ne pour.rons plus rien!

LE VENT DU SUD w/' ^ \^

•Lf^-_.yâ=4^^=^-^»^^^^^^^^
Songes-y bien, si tu suc
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ext rêiiieineiit retenu

luV.

du S.1!^^ V' '^V^ B P ^P ^fî
^1P^ è^

. com - - bes, C'est à nouveaa l'ex . il,

pxt iM*iiieiiiei»t i-eleim
c'est peut ê . tre la

AiiJnié J = Î20 ASSDR

II- T^jj,^Frvp''ff l'T r »r r^^-iipp P*0.^leV.
du S.

tom . be. Non! je vain . crail En moi J'en ai lacer.ti.tu - de.

Animé J = 120

i^^j^n^iffi ii ^;M' l-l

( m \ir ^r~lrj- .^i—

n

iri;

^^

^^ Ĵ -

^^
en nniniaiit

crt-xc.

p-p I

j'j'i'
P p r"'j M

i

ti^iJ >p4
Qu'im.por . te

en aniniaiil
si la lutte est ru _ del Mon tri.omphe en se

(
i^ff r

I'
r if-f f=H=i

^m s

au MoiiN-*

Jl
|r. p P "P P 1^ hf, p M IJ^Y^J > >

l Y ~'P F
^
P p

. raplus g-lo.ri.eux a.près. Je veuxres.ter... je reste. et je suis



Aniiiio « = 116

Ê?^
«édnz un peu*

prêt.

LE VENT DEST

Adieudonc! Soisvail . lant.

LE VE.\T D'OUEST

sois fort et sois vain .

l > -^^^^*^ V J^ ^fe^ ^p- ^^
r p ^\n Fb\}v-ff-ife

Adieu donc I

LE VENT DU NORD
Sois vail _ lant, sois fort et sois vain

.

-^'
\ V -'P^ I Wi rrF^^^=?' r p jlJ_%

Adieu donc I

LE VENT DU SUD
Sois vail . lant, sois fort et sois vain

p f p M=^
sois fort et sois vain .

cédez un peu

en animant

*hi^ ^
relenti /V

j=|: i iW^14z-:rzzr=:
queur

!

Et

f^=fc=^'?£

.
queur! Et

t=¥=^^^̂ ^
.̂ queur!.

*TïT'rktÇ=cc

Et

_ Et. queur!.

'n aniniani

-^ 'cm^îS2M:m^^^È^l^fe3

m^ ^^ 3n»
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odéré • =Assez modéré «sSO ---^~—-^

ï^^

dans la lu . eur De l'au . be qui com

p p ^'
i p ^:^^^^E^f-p--=^

les

4 V.

dans la lu . eur De l'au . be qui com

^^ ^p 7
i p_g r

•' -UMg-

ifeii'J ' ^^^Mî;
Aux qua - Ire points

Mk l 7^^=^^̂
du

les

4V.

Aux qua _ tre points

nk^-==m^^m^^à^
Aux qua - tre points

m^^r-^^^j^=p=^^h= ÊEEm
Aux qua . tre points

du

Ipl^
du

^^!èr^'#
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où notrees.sor s'é - lance,

les

'i V.

OÙ notrees.sor s'é _ lance,

Al .

Al .

les

Ions suijfant l'ordre é . ter . nel, Dans la

riV'
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les

4V.

OU dana la souf . fran . ce,

les

4V.

un ppu i*p1«^iiii

re rou . 1er l'é _ toile et le mon_de char.

rou . 1er l'é . toile et le mon.de char.

Fai re rou _ 1er l'é . toile et le mon.de char.

^M^^

km^m^M^m



les

4V.

. nel!.

au Moiix't

™i^^|/
'

§~^~~f

^.0.^^@^^ *#V-*#^

r I III I

' ^

I

/: W: ^^f^f^??f^^

É^
(Inii

.

«
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en créd.'iiil iiit |j«>ii

au Moiiv^ cérioziiiipe.i^,, Mouv^

r j)>Ju-=^ifc^^ -f=^=î^^^^^
.ré, C'est par toi seul que je vain, crai, C'est en toi que je puisse

au Mouvt unuou vi tJUiH " au MouN-^
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en aiiiinaut

-, , , an Moiix'*en «'enaiit heaiicoiip a

i^ 1, - ^ ^ m
-

^
;'* J^ , >.—^^̂ ê ^ S ^

A . ra . bel - la, je te dé . teste, O toi par qui se ré.vè

en i'éclant heatu^oup

* * ? £
an Mouv*

màt^^^H

p^^f—^^f̂ ^^L^m^:
.̂

en aniinaiit

la Toute la fé.lo.nie Amèredela vi _

en animant

K-T —

-

~-^ X---; ^r--- h«L- mh-0-^ If-

^

(b^^^^^ ^li bi !^y
f if !f ^

en «'édiint beaucoup
cnsc.

au Mouv*
r.r

eéilez
7"

^fp^^^^^^^*Éi
A.rabel . lai.. Aj-abel - la!.. De. bout auseuilduPaj-a .

en «-edn^nl beau«-(»up_ au Mouvt cédez;
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ail Moiiv*

'É^^^^m^
en animant

dis, Prêt à vain _cre ton souve _ nir, Pourmc veager, pour te pu

au Mouiii _
yf(Uv^ ^ ^,, animant

ÎBrtEESg^^^S^[mmm ^m ^m
Lent J = 66
f'f L'n vire strident iclate dt tous côtés comme

une réponse et se répercute au loin, A'uit soudaine.

Ahlah!ah!ahlehlahlah!ahlahl ahl ahl ahl

/•

~^ (^'
b^ ^ ' ^ ^

Ahlablahiahlahlaiilahlahlahl ahl ahlahl Ahlahlahlahlahlahlahlahlahl

'n/k

^



230

Quand ta lumière revient, c'est, au

Ti'ès animé #=160

^^
second plan, le royaume de l'Or. Des ffenies vêtus d'or entourent Assiir et.

en dmsant, fui ocrent foutes tes tentations de ta ricliesse.
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(
rfsj^Jg^^-f^^^ 7-

(?v^=^-^y-| y: ..

I|^^f^

ij^-d'" 'i^^^



^gm^^pf^^^ w-_,-j- [,1
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Je ne crois plus a son pou . voir. Tout l'or du

monde Ne pourrait m'ô . ter mon dé .ses _ poir, Fai _ re que

(

PII «M'jlaiit l>e;iii(-<>)i |> au .M»>ii\-'

4^^'ul^^é^^^ ^̂^E^^^î^^à^^
mon amourn'aitpasé .té flétri.

en «•édaiit l>e<iiicoii])

Arriè.re, l'or'î: . vinlarriè . re,ror im.

au Me»u\'t
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^eiit J = 66
on «-pdaiit // tire son épée pour écarter lis génies qui /'assaillent.

Jfnit soudaine .

28,021
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Et c'est ensuite, dans une clarté pourpre, au troisième p/an, !• rnyaume de ta Volupté

Assoz larg"eiiiei»t •—104 ___^

Des couples enlacés sont étendus sur des couches de fleurs. Des femmes et des éphebes nouent

Il aiiiiiiaiil PII e-édant a» M«miv
^^^ aiiiiiiaiit

ati .M<iuN'^ • :

r ô J?J ï

/

' / SI-

.

r

9'i r>ii :i II i iii.'i ni

^Hii^^'

«Ml «••rla ni

îîî

jJ.L^4
r.My3
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Let femmes viennent s'offrir à Assiir. gui 1rs écarte et les repousse.

au Moiivt ^^=92 fil aiiiiiiaiil

ïtekJëL_Jlîli_l^ .--^re

Des femmes loilées dansent autour de lui.

SAssez lar^oiiioiil W = 104

h

A.^siir quand elles se penchent vers lui, leur enlève leur voile avec le

chaque f"is, il chasse l'inipvrltine

en aiiiiiiaiit



238

iÂ
PII aiiliiiaiil do plus en plus

^rn'M^^ Vflr r
^'

f -^^
é '>J - \\^i

=^ m ^fi ^'i t)g

Cependant. In Ft'e dit Paradis, en courtisant antique, parait au milieu des couples qui s'étrei^nent eperdument,

1 rôs i-eleiiii

rr.—

:

1^^ =#=^

^
<//wr

tt^^
'!^ -^ HH.

Assoz largement • =104
LA FÉE T/nJ voluptueuse)

eu cédant
CfPSC.

H r-
'"

,T^ 'f l'f! p ji
I r—j^-^

Viens, je suis seule

Assez lar^'emeiit # = 104

et je suis bel . le. Viens rc . po _

en <-éd.int

^^1^=^

^^^^ i'^Vtfa;g
:?4.

au Mouv*
en féd.inl
dim.

^^^^^Vtrt^^^M^i^^-^ P ^J -^

^i^i i ^ ^^ ^ im
.i}*LJi
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l'ii peu plus lar^Piiienl « = 9ii

P

suis la vo.lup.te qui fait quel'onou.bli - e, Je

Un peu plus lar^^eiiieiit * '= 92

iÂ

Un peu plus nniuié # = 104
<redez

f r ^ ''5
ç> f- s E I

jM.i' :îp^r

—

1^
sais tousles secrets quivous ren . dent heu . reux. Jesuis

Um |)eu plus auiuié 4 = 104

„tt M- J iJ ^
cédez

J-^=^^^

au Mt»u\'^
crrsr.

j.

en aninianl un peu

l'ii peu plus animé • = 120

suis la chaleur des so _ leils Et Je suis la laisuis la chaleur d£S so

Vi\ peu ])lus aniiué J = 120

(
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en cédant
dim. ^

Un peu pitts animé J'= 1S8

fcfe=i=£i^ -p p p g-g^—

^

meil Et je mêle en mes très

"^m

Assez lai'icenieiit J =104 eu aiiîinaiit. Assez largement • =104 eu

ceux del'aude-la. Je suis l'axe é. ter . nel du mon .

Assez lai-^'oiiienl • — 104

~MÀ J,-— -L-^-jJ,--i)-nr:
:^: i^n ei\ n minant

hé^^^
m ^%^'

i"^
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heaiicoii|)
Lt prime Assur.d abord alliré,

etemi l'ii |)«'ii plus aiiinif^ • =l!iO

hnaiicoiip

Pâ^^^m
i-eteiiii l'ii pdi plus niiiiiif *' =1^0

PII cÔfL'IllI IX'niKMMip
fnil niiflqius pas vers cllr puis bnisqiiewiiil se ripre>i<fm criiinl: fj

I aiiiinaiil ASSDRbA* \,^^^ m.m.^ , l

PII aniiiiaiii

Ara - bella!..Arabel . la'

PII «•pflaiit hp<tiic-oiip

l-,.-^-A

b* ^» ff

"^^¥ste ^

i%

S^^
ri,

Et c'est de nouveau la nuit

Lent J=66

i^àskà^^M

qui rcndiiit Assiis

is.oc-



2^--!

dans le dernr hleii de la Chasiele Il »' y a qii' une femme,

Ti-ps If'iil J = 56
S-

ètroilemenl roilt'f, myste'riinse et chaste de

mouvements, qui se tient debout à distance d'Assu

LA FEMME VOILEE

^m^ -p~p-

t^-^r-^ îfi- ân^-
redpz Me repousseras-tu coirme les autres femmes?
ni. ppii ;,„ Moiivt

Dieu!., cette voix!.. Qui donc es-tu? Répondsl Peut-être l'autre/ois Encor toutpleinde

É
PP

m

flammes, Peut-être aussi touti'a.ve.nir... Peut ê.tre,dé.li.vrée desli.ens du dé .

fe^
i- ti Éir 3^

m ?^^z=^.



2^3

«•ôdoz iiii p«*ii iMorlei-pineiit aiiîiné ^= 104
mf

-Sir, SuiB-jelechaste amour où s'unissent les â . mes. ,

A68UR «^ ^ "T

TaiB-toi... . ce n'est pas
<M-Hez un pon Modôipineni animé J=:104

:'fe3^^A^'8>^^.^E^^^^=i;j»JtfJyH^-^A^fe:^;^Ê^
vrai.. ramourn'estjamais chas.te. Je lecrojais ja . dis... fo-lie... erreurné.



•il,',

wjCIZ4^^=^ \

I
r ^^p

fol . le, D'un soir de mai tendre et charmant,

i j j 4^Hi-i^
Assez aniinô #=108 unprf, Assez modelé é = 96

\^à^MtèÊà^0à4^dà0^f^f=^î^f^
D'un poê-tequiBursavi-o-le Célèbreauhasard le printemps Pourqu'unepromes-se s'en.

Assez aiiitné #=108 ,,„ pp,', Assez modéi-é «1=96

tamwm
mai^m ¥

iA

Assez animé # = 108 Assez mortépé # = 96

^*=^ ^J t h^^itM^J)p=^^
. vo - le. Les serments Bontde peu de prix Et depuisque jel'aicom.

Assez animé #=108 Assez modéré #=96

pris Dansmoncœurque plus rien n'affo-le Pleurent et sonnentsansretour—Les funérailles de l'a.
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Assez aniiiié #=108

i
Ék

Mf>d<>i'éineitt aniinô #=100
cédez un peu la femme voilée

^^ - é'• ssa ?E^
mourl

Assez aiiiuié # =10S

. a^M. fLE t=. zz
\^'i. 9 P*-

"*- * » ^
,
TT

Vousa-vez
MoHéi'ônieiit anitiK* # = 100

ocdftz \w\ peu f^

=jlU'J' J'
I ^^JjM.f^#î^=fc^^-N^la F.

vol.

tout, la for - ce,la Jeu _ neB.8e,YouB8a.vez vaincre et voussavez don.

Si. Si. Si.

crfsc.

s s

rez pourtant la seule pure i .

la F.

vol.

W î̂ ^
ASSUH

au Mouv* / y
P.

n>t' ^ j 1i-ès retenu au Mouv^ / y

Vous ne sa-vez pas pardon - ner. Cette pa .

très releim
H Q. M. au Mouv*

\ms^frn^S^
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â L^ P
"> pf-i-r=^=^ ^

^
'
J=j=^-f^"^=gi

ro _ le... oui...c'e8tce - là Qu'elle m'a dit jadis... Réponds,_ A.ra

É ^F=^^ ^
Assoz inodpre *=96

LA FEMME VOILEE

nrfe—o f*—

L_ < ^ l

^i^ffsgg|AJi^ 4̂f—^^
^t

De toute é-ter.ni - té, Qu'elle soit

Assoî'. iii(>(l«M-«> • —96

^^
fcrzzî:

^^ ^ i ^
:^'rT T r r r^

0==iëP=^'^̂ ^\^f^n Ê^E^^^, fe

^*
blonde, rousse ou bru- ne,Danssa lai _ deur, dans sa Jjeau - té, Par

^^ ^^ =it

^^^L P^
^t:

^»= «k:

la F.

vol. |i^:^^:*ppfei^_^:f^-' ^

|i|

. tout sous la cé-les-te vou . te, Il n'y a qu'une fem -

çW fafcifa
^^^^^^^^#=^i^^=#iÉ



me... Car tou.tee sont dans cha . cune, Ain.siquecha . cune est dans
'daiil un u<*ii

Femme, quiquetu sois, dévoi.le ton mys.tè - rel

Assez animé W=116

*# Ô Se
"!/

5gf^
^̂
é

^S

^-

la F.

vol.

Gin de la ter . re L'ar. bre du.rai Où vit loin de la

mW-EE
,
vresc.

é|
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fil «'frlaiil au IVIoiin'^

m^m^:la F.

vol.

bien, l'arbre du mal.

ïè^
P^SpP

on cpclaiil «n .Mcnix-*-
E . ve, je laver.

fPt Ollll

±u^^mm
en aiiiiiiaiit un peu

> P p F
'

Tu le ver

^^Ëi^^^^^^m ^^m
. rai? Peux-tu me le pro - met

on «-iniiiiniil un pou

ras peut-e. tre.

.fr¥^
Je te

«•••cloz lin pou

^m



2^9

Animé é = 120 La Femme voilée sort

U^'l'I^ Ht»
g'JTil ii

Jirn.

fédez un peu

^ f-^^m LJVTjn^ IÏI5L/S3i

lodéi'éineiil animé «=



2f)0

au Moiix'* rpHez un peii

i-T-^^ ^ ff^ffmr ^-f-* r-T*^4f^—

-

**-*

^^,3^
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PtKdant h chœur, (a femme voilée est entrée, suivie d' As

^^^r



J=.
253

Assez IPTit W = 72

LA FEHHE VOILÉE

l y-:ihf^ •

p
Re.gar

IAssez I<*ii1 é = 12

de,

en cédant Modôi-énienl animé J = 104

en cédant Modérément animé J = 104

MaisE - ve, oùdoncest-el.Ie?..

À- ^

I' arhve de srieiiee ri, sr rttouriinnl vers Assiir ouvre les bras en rroi.v.

Assez modéré #= 96

LA FEMME
VOILEE
IL



25A

la F.

voi. ^i'iJLi^, . r^^j I ^ r ^ZTr^ji T j^ j. ^
pas... E . ve. ve... Je sais seu.le

mm al; r—n^^=-=i w w=©= ^9-

feg-^pU^[Lppp-^^*î^l^iplr-^-f^ 4iila F.

voi.

_ ment o- bé.ir A la pri - é . re de ton rêve Et jeprends la forme char

.

Mndéif^ J=88
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I

LA FEMME VOILEE, f/«i oinranl les bras.)

ModtM-eiiiciit aniiiiÂ «=104 ./'

Je t'ai . mel

(dans un cri d'amour) -i'S

bel . - - la ^

.Modôrempul aniinô #=104
A -Ta

Tim'-s aiiîiiif> # = 138
Sur le baiser rapide, iniip rfc tomirrre. Trmprir à travers le ciel, /'nrhn- di la srieiire duparail

.

C'est la nuit romplilt; m'/, seule. dans une ctiirle mjistevHKSe.se moiili e la Fée du Paradis.

LA FEE JL
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Ji
!/ p

1 1,^
!>*^ ^t^L^^ lV"r^ ^^ Y^^'^±^^=m^^M-}

toi, Il a suf _ fi d'un mot aux lèvre8(i\mfantô.nie.

ba \>Q. \>cï.

— !»» — £>» — [>»

C'est ré

•elPiMi ail Moii>'* en aiiiinaiil très releiiii

^4=^:=^Màâ:^ pr " ^ ^
nigmeé.ternelle etl'éter - nel - le loi.

l'eteim "" Moiiv* en aiiiinaiit très retenu

'^ l^

^
Assez lent J = 72

mf express.

i

r i r —fl-P
1

^ -^
Chas _ se

Assez lent J = 72

du ce . les - te jar

.
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fk-J^ J' jj ^>_^^ m
mort Ai . mer, être heureux

\

hh-.^^^^#



^'''^ cédez a>i Mouv''

f i i i
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ACTE IV
La Forêt

Mriiii' dirtir nu' Il IWilr (Il uxicim; mais dans In ilnrlr rase ilii iiiatiii,briiiiiovp moins siiiishe.

In ijiiiiiil ifii'iii , Il ilroitr, i>IJrr rnln- m-.', imiiiis un lil <lr moiissc.

Très modéré «=K0

l'IANO

\'ÙL V jl^ "

f

^m'à

S^^^
i^-OE.



2tiO

f
é^^Si

^W«*l UfJLL'i

\fe
^.j^, ^iîTn
r r r r
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t^vtU-y. un peu

au M<>u\'*m^ I.J ^n
I

J J ^ ^^-^mi

^^^ jTM^ £r^
r^

cédpz lui peu au Mouv*

Î8,02T



262

m̂=A\i-^^^ ^^

^m
^ ^^ ^-^

^» \>m .

^iTJ j^^Hi
2^ft|

i-iĵ

b;

at^JJ-J^
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jjifePMffNttftOlp

^i=i^i5^^

Kxl rêmemeiil leiil J =44

RIDEAU
Au leier du ridtau, In sorciire est devant t' eulrie de I» cairrne

et regarde les alentours en bougonnant.

Assez inodéi'O J =96
LA SORCIÈRE

* ^^
Depuis près d'une heu _ re.l'au.

Assez iiiodéi**- J =96
en aiiiinaiil un poii

33^
fp

Th»
('"j;^ 4^^

T^-

m
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-ro-reMon.te de toutes parts. Et mes fils cependant ^___ n'arrivent pas en

^J^-l^i
^ j, I

i' J> J' J_^' y
\
t 'T~ff "E Ji

co - re. Ce matin, d'où vientleur retard?. Ahl lespen.

É ^W pm~WT n

§p ^^

rf/w.

Nymphesdeabois, fillesde l'air . Ou bien si . rè . nesd.e la

"^m ^fi=-#4^ j5 3

3%



Modérôment animé # = 104
P P

J=.

265

. tes ces de.moi . sel . les Sont tou

Modérément animé #=104

jours plus dé -ver.g'on , dé . . es. Et qua . . tre

%
E##f

feË^ t^*

^,^^^^\^^
,̂w\^ I rïï'm^

ff-Fp^-

"s| ()ft^ tf
-̂ ^^

^p p ir ^^j ^
c est ver . tu mal gar . dé

^m fi^=^^

^MJ.Lj_U-LJĴ ^^y^^:^v-^-^
i'»p-

Mais je les pu .ni . rai sans ba . li .ver . nei

,027
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Assez animé «rlT-i
P.

Tout ci a.borcJ pas de de.jeu-ner.' En ou

Assez animé J = 112
. lie, Jusquausoir,

:h=^^^-^ r ? I ff-^-^T=T^r. >^JyMn^*^-^~gr-iûTT^^
Je l>s eii.fer.me . rai dans l'eu . ti'^e Qui, pour pu.nir, me sert de ca.chot



.nimé J = 116

2B7

LES QUATRE VENTS {au ilfhor,)

PP

les entends.

^
rj r > I > y N-f4f

—

i

Près de la ro . trai . t»

PP

Où l'on nous at . tend

Hi^FTp P p i irr '
I ' p ? p ,^ I

''
'

Prés do la ro . trai . te

PP

Ou 1 on nous at . tend

Près de la ro . trai - te

PP
Où l'on nous at . tend

miv-4. J'g r I i? r <
I / . ^f^+f ^f

Ou Ion nous at . tendPrès de la re . trai . to

Animé J=116

fes
' ' 'P ir ppr-f"+f?f r.

^ i
-

fe

^
No.tre vol doucement s ai . ré .te!

crc\c.

^, ;,j;|j j'J^ =ieg3;
les

4 V.^
No.tre vol doucement s'ar . re . te!

crcsc.

I I f)p
i r -^î^^f—?- trr^

^
No.tie vol doucement s'ar . re . te!

crc\c.

^3 ^ rTTT-^F^^P

^^ Jî.
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1

Eiifire ihn qiintrf Veufs
portant Assnréianoiti , /n /i/cur
rrroiircrff f int mnnteai.

te

Plus animé J=138
ai/r'rment.

'Zi

^^^j ^KW 1^ ^-gr '.y1.-. s Acia^

i

Enfin'., vous ar.ri.vez!.. Mais, Seigneur, qu'est ce.

É Plus animé Jrl38

i Pfer
f
^^^^

ji- iiii
^^p I

TV

fp f.

^5=̂ t^^
tJn peu moins niiiiné #1:126

LE VENT D EST
IL

t-^^^^^^ l^ \
y i' ^

j'^^Ul^^
^T~r^

Et do si grand ma . tin que tn'appor.tez-vous là'' C'est ce. lui qu hi.er

\Jr\ peu moins animé #—126

t-f-^^-^~ffHr\^lrJ ??-7iÉ

Le Prince Assur'' .

LE VENT irOUEST

ï^

soii lu mis enno.tre g;ar - cie, Poiii- 1" tiiener



n découvre la fiKure du
prince.

^,,,^ LA SORCIERE

2B9

En cédant

TJn peu mo
LE VENT du SUD

ins animé J = l£120

P '•^i»-'-'"^

A . . près

Un peu moins animé J= 120

quit . te

Cédez un peu au Mouv*

^-^-^t^-r^^^̂le V.

du S.

féo .iiix yeux chai. niants, Je mat . tar . dais

Cédez un peu avi Mouv
quel - ques iiis .
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Assez animé J=113
j-

? r^T? i p 'T
•'

? ff B ff ]T^
Assez animé Jz:112

Q"'''"^ soudain. un grand bruit qui ne res .semble à

m h^^
loV

Cédez un peu Plus animé JrlbS

n^ L

,

. - •}»—•-

A la fois ton . nerre et g-é.mis-sement, Vint é.branler le

cédez un peu Plus animé #-138

i^i B p B^g r ^»Mf! ^''c r^^iin^p'r fleV.

du S.

monde a . é . ri .en.

H
Et je reçus le prince en.tre mes bras!
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cédez
un peu au Mouv»

. la dans !'a

a.u Mouv'
8-

LA SORCIERE LE VENT du SUD

à ^;l^j^j^j.jJ^J^^'JM,jjj"--^nrii'r- çr^H
Il ô. tait a.lourd! par le poids de son cri . me.'.. J'appelle a . lors mes fré - res au se

-

leV. fgj?

Assez animé J = 112
LE VENT du NORD

^^m^^M t—

g

'p F f l'TllŴ ^É i»*^^i^g^^<l,iS.

.cours.. ^!ui, le pretnier, j accoiirsEt je sai .sis le prince
I

AHsez animé ^ = 112

a.vaiitciii il disp.i-



îî>2

-rais . se.Mdis il é.tait si lourd, si lourd, Qu'en dépit de ma force et malgré mon a

•'• H H 'Il 4 i!a ' "p y

;>' r f, p
.•

f!
rF^P flir--j

En cédant un peu^
tour... Et nous n'avons pas é.te trop de qua - . tre Pour le rap . por.

En cédant un peu

Animé J=120
LE VENT d'OUEST

.tersurlater . rc. Est-il vivant ou mort?

Animé J = 120



273
LA SORCIERE (après avoir tjrnmine le prt/iee)
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Modérément u.ninié # = 104 nimé JrH2

Puis vous dejpujip . rez, mes enfants, carc'estlheu . - . . re. Vous

Modérément animé J=104 Assez animé # = 112



unimé « = 1

275

Modérément unitne « = 104
_ cre\c.

Un peu élarfçi

-X-

Nen parlons plus. Rég'a.Iez - vous à votre envi . e, Réga-lez-vous, pe.tits,

Modérément animé JrlO'l Un peu élarpi

Assez animé J=112

^V'F ^^^^^
ir-v ç«(7/ri' re«/.v /inrlvnt U Prince ilaim lit

votre tabipest ser. vi ... o'

Assez animé »~H2

ciiiernr et disparaissent , suivis de la Soreière. En animant un peu

Uti instant après. Mèi^ellius et le Chapelaui nrrirent par le f,„id.entre les arbres

,

pas très rassures. , , 1

Très anime é-\(»H
LE CHAPELAIN
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MEGELLIUS

ddlp ^ U
MEGELLIUS

Sur son or.dre for . mel
Pm ^

.^^m f^^'^i^t^ i f =£=^f=r
prin . - ce.

J^OT>^^ bg ^

Oui, ce fut le de . voir que

^^ r^ ^
iiv- ' i>a "t Lj' i ^ i» a^=^=rj

.^' 7 ^ifé'-à

^^m W ï^^^^^^^
Moins anime #=138

MEGELLIUS

nous Ira . . ça le

f
4 i \4'i' r'

'
i

prin -OP. A la prin - cesse A.ra.bel . la Nous

MoinH animé J=138

P

lr^=W*
^=^

H S



LE CHAPELAIN
277

Még.

sommes allés tout conter. Et puisqu'â la li .siéra elle a vou-lu restpr, Il

ê
^ ^ J^\in ^r ^r ^ ^^ïMcgr.

r T T
. yer que la bri . . se, Le voi .la dé . jà loinl
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Même Mouv

Bi'-nqi'.pcet endroit soit moins laid de jour,

Même Mouv*

Est-ce a cau.se du grand si .

4^M-F?^ J
'

;- ;; r,
I r^n b w r l ,B r, ^f~\^

. len . ce'' Mais ce n'est pas sans i ni pa.t; . en . ceQuejem'en vais at.ten . dre leur re.

te sr

S
i^

Mvg".

La, derrière ce cho . ne! Hé.lasl j'enaipeur, pie.cauti.on vai . ne.



Mcfç

AsHez animé •=116
279

MOR^.

(ihn

Meg-.
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'"f.
"^

M.g

dim.

Am
cédez __ f

un peu »" Mouv' ARABELLA (rft même)

'
'-

«FMLE CHAPELAIN ABSUt!.. A8.
(appelant f/f trex hui)

M.-g-.

ra - ge phi. lo - so - phi ... que!

Cédez au Mouv'un peu

Mégel.Ii.usl

^̂ ^ tà^
- Bur .

MEflELLUîS (,>it,H,tn>it l>x nppils /ointnhis ,1'Arahilla et tlu Chapelain)

& ^



vont se rapprocha tit

LE CHAPELAIN
Et soudain Ion di.rait quaufourde moi tout tremble'

=^=F

Mé-gel.li -Us!

// S'- blottit au pied du cfièuc et s»' couvre la tête

d'un pan de son manteau en diitant:
ARABELLA

0^ > jM.-i—u-NJ'i'ii^ Ji'J \i ^^'|;1^y -jy ^Mog-.

As -scy.ons-nous

m

Fermons l'o-reilleau vent' Assur!.. As.

A. a!^
^^#^^ ^3E

I

Mégel-li. us!

it i-?W W m

g

/

^^ ;e£

L — ils pnrais.icnf.
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Animé • = 126

\9 »";;p''r- MT F M g

MEGELLIUS (qui, en le loyant

JE.

^Çi=^

Je me - di .

i

Quefais-lu la, blot - ti près de ce ché . ne?.. Je me - di . tais.

Animé « = 126

^-
^iS?

^
ARABELLA

-son . ne?
MEGELLIUS (pour lui)

aujc autres

'Vfr

ïureuse.ment!.. Per . son . ne... LaHeureusement!.. Per . son . ne.

LE CHAPELAIN fnf'j"

N'as-tu rien en.tcn.du''

^f^
fe ^w

imé • =Très anime W=I68

feuil . -le qui fris . son . ne .. Cr'st tout !

Très animé Jz:168



Animé J = 126
{tlanfi une intorattofi )

'ZHH

- 8ur''_ O vous, stry .

Animé J=126

ges, démons,

iHM-^-W^'^

danslesclai.riè - res Et qui, le jour, peuplez tous Jes fourrés De la fo .

'

zh^-'
^' '

^

,027



284 En cédant
un peu L

loi, Je vous con - jure En me rendant As . sur davoir pitié de

En cédant
ĵ

I

_j_
I _ ^ ^

un peu
^ i|

^

' 'il ni'U plll« ^" f"'''"/ lifix la caterni- le rire (h la Sorcière. Chaii/rement de lu/ni-'re ijui ilevient

' J-400 LA. SORCIERE LE CHAPELAIN

nioi' Ah' ah' ah! ah' dh' ah! ah

X^n peu plus animé J=138

ah' ah' ah' ah' ah' ah' Ah!qiiest ce.ci.-

jnune il rerriâtre. Le ènix pniiii îles nxpectt fnntattique

MÉGELLIUS LE CHAPELAIN

ftp tfff ^ , J"M ff .(>^

Je meured'ef . froi' La fo - rt't s'emplit d une o.deurde sou.fre!

Qu'allons-nous voir sor. tir du gouf.fre?.. Ophi.lo.



ditn.

La lumière redevienilra normale après l'entrée Ue la Sorcière. *b5

Un peu retenu Assez animé J=112
LA SORCIERE /< ,

O toi qui pai- l'a

'SlJ ^ p r ĵ
Még.

.so.phes,mes pa. Irons, pro.tè . gez - nous!.. >

AsHc^z animé « = 112
<^ Un pi'U rott-nu

Animé J=120
ARABELLA (aiiJ-ifUSi-)

^ v'O'r ^n'f> ^ff^

(/««.? 1411 cri t/f bonhiur. f'y^^ M̂
Assur. rr'.ponds'. Assur' Ah'

%
3

; pT p pi.;>^ e
Animé • =

Sois lifU-ifu . Sf. il es' là.

120
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AwHez animé «=116

, LA SORCIERE

Mes fils l'ont re. cueilli ComniPil tombait, vaincu, du Pa . ra.

Assez animé J=il6

ARABELLA

*
LA SORCIERE

P^=fH^—ê^ "^^
\
^ i-1*

. dis Il est vi .vant''

.

Il dort d'un som

'g "-l

'

'g
' w•p

a . Jour - di Tout pa.reil à la mort Et dont seu . le tu

m^nnn
W^

m
V
pp p

;^'"r Y r

ARABELLA ^^ SORCIERE
'"A , ,p

peux lo ré-veil.ler peut - o . tre . Commenf Je ne puis le le re.vè

m ^E \\^i'̂

~
=^
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<jéd«'z un peu

. 1er. C ebt à toi do con . naitre Ou de .vi . ner comment tu dois le réveil.

Cf'rJc'Z un p«-u

Le» qunirc VihIx tortent df la ctirer»r, fjortant Ax'ïHr tiujnurs trniinui ;

ils vont, penilntit ce qui suit, le di'/ioatr sur le lit ite iiiuKs.f- nu pied du chine.

i,Un peu moins animé •=112

ARABELLA (courant à lui et tombant à fcenou.r) LA SORCIKRE

1,037
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?i,i_^ J^ j> T^^^^v^^p ^r
II

j' ^i'
I

'' *F^^

^
dheu - rePourdis.si . per le rêve impur Qui tout bas l'enchaî . . ne!

-1

Sqfca^3[4 «
I

!,g7pr7-=^=àê

crcAc

.Mifi t
tV'--^^a ^^^"TT^ r-/rrm ^

T

S^

n vc.v fils, en leur drsifcnntif le diapflaiu
et Mricelliui rixtes en oraison. MEGELLIl-'S

k^ 'Jiù

Pour ces deux la, qu'on les emme .ne'

LE CHAPELAIN ".'f •#-

que dit-el . le?..

que dit-el . le''

*m ^kr-^'

1
^''!,''

'

! *w
fp

gffi i
fe^̂

Même Mouv*'
LA SORCIERE

'mr^iy¥^^-\K^^;^^¥^^ I
J > fl ^r^

En at . ten.dant.

Même Mouv*
A . mu. sez-vousdeux un mo . ment .. Et puis,

g ij ij i j i j j j

4*^ ,Jii.''i.'J^.J ' )!!'.
H^

s'ils VOUS en.nuient, en.frr.mcz - lesdanslou . tre!

Ifg^^^^
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M 6g-

;:g=H^^-H'.-fe^4 r r juj^—i

'-
r^H

^fcikl

chape. lain, bon phi. lo . so . phe,Youb dont l'es . prit,

m^zp^i^y^iE=£=.M^
le plus sou .

:^:^=jq
chape, lain, bon phi . lo . so . phe,Vous dont l'es . prit, le plus sou :

afi
ipf^^^ifji

g i r' ^^MU=H' l

'^' ""^^
chape, lain, bon phi .lo . so . phe,Vous dont l'es . prit,

m

.

^bff i J J'-K=3!r7nT
chape, lain, bon phi. lo . so . phf,Vous dont l'es . prit,

le plus sou .

^^ m
le plus sou .
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f r (T MF r
f MF F r p_4

En vain s'e . chauf . fe , Vous al . lez sa. voir ce que

r
^'

p
I

F F ^^^
les

4 En vain s'e' . chauf . fe , Vous al . lez sa. voir ce que

En vain se . chauf . fe, Vous al . lez sa. voir ce que

vent, En vain s'e. chauf - fe , Vous al . lez sa. voir ce que

M é^i r fji ^ÙL''
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lia Us faut entrer dans la caverne avec force bourrades , tandis gue la sorcière les xi/if en riant.

Il n'y a plus en scène gue le prince e'vanoui et Araàella . x-, _'» _._' Oeaez un peu

Ausez anime « r 112j rllî ARABELLA
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dini

Et je ne peux sa . voir d où yien.dra le re'

^^;l-jj-l_Jkik

Très retenu

rgpp fr-^^^r^F > •> '-^ ^^
ro . le Qui le feront re . vivre entre mes bras?

Très retenu

Modérément lent • = 76

t~^7n :̂î—F_(Lfii

—

t-^ m̂
. fjins des fleurs, dites-l'"- moitoulbas. Ditns-le- moi, Dou-cesbrlses er

Modérément lent • = 76
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rail . . tes Qui pieu . . rez de tendres e'.mois!.
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F»eu a, peu plus chaleureusement
cresr .
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vi . e, Si mon baibtT d'à . inour doit terendrela vi

Un peu retenu

Assez anime J=:112
Elle lui donne un baiser sur les lèvres . tl s'éveille.



2«»«

Un peu retenu arabella i

En animant ^ ^

Animé «rlZO f

En animant Un peu retenu Arabel . la!.

' Anime' J - 120

. vaut!.. Amour, soy.ez b(> . ni!

EË
_ZiV
V F N t ^,f^^^>?^^^^

A.rabel , la! non, non!.. Va-t'en!

t^̂ ^teicJEj-

Quedis-tu"?

ll^_^ A

Mod' animé • = 104

-—>,
I

l
J-Tr^^^^ ^yp^^

Je te maudis

P*S?l/#
'V



y97

Toi par qui j'ai per . du le Pa.ra.dis des ré

ARABELLA
Retenu
iiif dim

.

Modère J =84

m '"p ?

f r I r r-r^- J
i
r-j;^gsi^gpai

nom'' Je ne suis quel ami . e - Qui ja . dis t'adoiiiiosc
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Cel . Ip qui teplourait,

En animant
au Mouv' T :7-

^ou . jours.

ASSDR p ':r

Est-ce vrai '..

au Mouv^ Animez un peu En ci'dant ^^ Mouv^



2m

////"ARABELLA

L^CT

bel . la qui ta. dore El que Ion coeur n'a pasceb.se à ai.

En animant peu a peu

Ce n'est pas vrai . Ces. se de blasphémer!

En animant peu à peu



sou
Assez anime • r 108

cho . . . .

Assez anime' • = lOS
ses ! Tu as fait pour

Sou . viens - toi de tous leurs par .

Cédez un peu

•au Mouvt

Es . poirs bri . st s ...

au Mouv^

1 1" . ves défunts !

'^h
'-. « • • # -. • m j^ m -' m— 0-

i'm^m^^^^^'^^^



.JOJ

Non.

Cédez un peu

sou . viens - toi do nos beaux cre. pus . eu ." les,

Cédez un peu.

au Mouvt^
r r r i^ T F r F f:

Et coin - bien

au Mouv^

nous o . lions hru . reux, Quand vers

je ve . nais, ô cher vie . to - ri

4=tJ ij^ f^^^i 3^
-_^>^|^Jjgg^i^
S ^:^=t^

..Anime é - 126
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_ Sous la dou . leur s fit ff. fa . ce. Tu m db Ira

• • ' < ^S -•-:=4?^

f ^

^
ARABELLA '«y cresc.

H MT ^P
Je me sou . viens. En

j. .1 i. ^ ^jh^ _ ,J g

je t di iiiau . di te.



30 3

cor Sans que ton ànio ho . site, Hëlas! Va -t'en, 6 toi qui m'es fu .

.nés - le. Je vou.draist'oublier, tefuir, jetedé. tea . le.

Aaeez modéré #r96

Ce bty. Int, tu m'en as lait don

Assez modère J r 96

Eli! biiMi, puis. que

ilf-^'ffff-fTr^'^-Tr'j=mi^H=^f4=^
c'est ton i . mage Qui m'a vaincu là-haut, dans le bleu Pa. radis , Puibque ma



SUi

^
A-t f

fTO I
3 J. ift^-j^^^^

perte est Ion ouvra . ge Et qu'à nouveau je te retrouve i . ci

,

^ V jj'ii- >•
j r r —tr

—r—r
Pour te fuir a ja . mais, je te fuis dans la

I

// tire le style! pour ae frappe)

Très anime • r 152 Un peu retenu
ARABELLA (lui retenait le tiras)

Modéré • r 88

Très animé #=152
Un peu retenu

Avant de te frapper. re

Modéré J - 88

fe^J__ J'p^^pp=-;^,. p_ir r r uj;
g^arde et lis d'abord Ce que j'ai^dc nia main e' . crit sur cet. te



a or

au Mouvt
un peu reienu pour ÇH.I/r l,„ li'e(eg,.,y,-sttcrilfioNf qui'llf Itii live tequi y é

P lisant Lj

'^Yf^TJ^-^^"^^^^^^^̂ ^
la . me. "As. sur, je t'ai iiieii . ti pure est toujours mon

Un peu retenu au Mouvi

^''i.h. r'^r
'' " ^ ^r ^r^rm ^^^m$

â . me Comme put est mon corps

.

Que mon sfir meut devant la

^^^ éet ^è«s;

^^ fe
•i

j^fj^lj^^Ui^L^Li^
mort t'en soit la preuve Je n'ai pas cessé de l'ai . mer, Mon menson.jje fut une e.

^^
£j \\^̂ t=if,

^p#

"'/

\
i;J ^^zal'il'é=É^

tiim

.

Cédez un peu

preu . ve

.

Pour mieux t'ap . prendre.

'-^^m^^^
a par- don .

Cédez un peu



3Ub

Animé J = 120 ( Assur la regarde, puis •dana un cri)

AsspR y

(Dans ses bras)
ASSUR

r h i' i' J'
;
y ^

|J^— -Jl^lULI^
j'ai . Tu m'as bien fait souf . frir! 3'ai tant souf.

^ j^ r^
, f^ j-73 f^ ,

r^ni f^-
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ne! Ai . mer, c'est pardon . ner

^^Hffftf-tj
jri i i^^^'i i i f'wi—i i'^^

^^m ^^^#^
je te par . don

p^m

Modérément animé «I =: 104
ASSUR

Un peu retenu

A.ra.bel, la! Decesé.preu .

Modérément animé J=104
y

. ves

Un peu l'etenu

te ^

t*
T—

r

5^^
^^
1-J^
r-r=f



Assez modéré* -96

Mon amour sort meil . leur, a ^ vecdesfor.ces neu.ves Et le voi

Assez modéré J =96

-Ci plus grand, plus fort, Prêt a ref leu .rir dans la joi . . e!

h^F^^-j^

ARABELLA

Qu'âjamais en nos coeurs le seul amour flani . boie

t'aime,AsBur,plus que moi niè - mo! Plus que moi - mê . me, A.rabella. je



30!)

t'ai . me!

Noli-e amour sort meil . leur de ces c.preu .

Un peu retenu »u Mouv'

feê è M
F;ffEg^Ef^^fe==^
ves! Qu'à ja.mais en nos cœurs

Jf

Ar.ra.bel . la, je t'ai . me! Qu'à ja.n\ais en nos cœurs le

VLn. J1^4_*!Ç*®Pii ?"_J*?P4M'_
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La Sorcière, les quatre Vents, Me^eUius et le Chapelain reparaissent tandis qu'un chaur
mi/slvrienjr et doua' commence au dehors, rassemblant toutes les voiw de la forêt.

Modéré J = 88 ^ ^



3il

De tous coten mrg'isaeiit Ut eaprilt familiert de la forêt .tes Satyret, te* OEfipana, /» « Kymphet, etc

.

LA SORCIERE

Les habitants secrets De la vieille fo . rét Avant que vous partiez vous ap-

S

'
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ARABELLA
p ci-fs

diin

u . nit en . fin nos a

ASSDH/,,.,.^^.,,

mes sans re

dim

.

t^^^'^T^~=i^=^=^F-M-M?-^^^^M-yg



:jj3

Codez un peu Au Mouv*
LA SORCIERE '"/
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ARABELLA
P

Dans l'a . mour. parla .

»if

^^

m
Tous deux!

^ î^3S
Tous deux !

.

LES QUATRE VENTS

"if^ ^=4^m
Tous deux!

'"./ ^a
Tous deux!

p-^-f-rjïz ^^
(



.115

tous deux soyons heu . reux ' Tous deux

LA SORCIÈRE P

pdr I a

7R=

l.s
E.sp.

Tous deu«



31»i

^
Cédez un peu Au Mouv*
di m

.

p

us deux soyoïib heu . reux !

dim

.

P,

^^^^
mour,

crrsc.

Me
ous deux soy-ez heu . reux!

dim

.

pm r pi 'r—t-
. mour, par lamour,-

CITSC,
f.

crt:\c

tous deux soy . oiis

d/m

.

p

T F' pi'T r
mour, par lamour,-

crrsr.

m'T~i'

tous doux soy - ez

—

.

d/'m

.

p

^{H^r y^
É

Dans la . mour, [)

crcsc, ',

i^X-Jji

. ez heu - r

P

ux tous

di M

.

p
i -

- mour, par 1 amour,

irify^
tous deux soy . ez

dim

.

p
heu . re

f^ïr pi "r m
mour, par 1 amour,

_

crcsc.

•m i i \r^

tous deux b'oy

d/'m

.

F I r r Y

ez.

JL

Dans la. mour, par l'a . mour,_

cre.sc.

soy

di >n

.

ez heu - r ux tous

yihr"r~ri-pprpTr r yn^p
p

^H;—^ -!--''- ^
Cédez un peu Au Mouv'^

'M Jdim.-4 .4^



',m
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Mog-.

Cédc^ un peu Au Mouv*

reux tous deux par l'a . mour

r
—

^r t F p Ttj==3
reux tous deux p;ir l'a . mour!
crvuc. fm "r y y r c i t r

reux tous deux par l'a . mour !

y.

V ^r FF lï P
- rf-ux tous deux par la - mour!



K.o-n



820 Au Mouv*



M<-e

dis de l'amour !

/
deux

c'est le seul !

^'^4

Toii'

/
m

c'est le seul !

^^£^^ /

. dis de l'amour

^^^ /
deux soy

Ef9

dis df l'amour! deux

C'est !. Pa di-i r1.- r.Tinoiir, Le s.T.I P,i !•-

5=^--^E^-- u^
f^3^ i'^^



822

.dis c'est le P.T.r.n-dis d'ninoiir ' D,in-i In. inoiir, p.ir l'a . moiir,

ilisC'est le Pa in..li- d'.-iit)o>ir ! D.ins l'n . uioiir, p.ir l'a . mon

^



:i23

Peu a. peu plu!;i chaleureusement
crise.



•.iiA

.mour.tousdenx par l'a-mour,clansramour,parlamour,dansramour,parra.mouri

. mour.tous deux par l'a-mour,daiislamoiir,parraniour,dansiamour,par l'a-mour

, mou r,tous deux par l'a. mour,dansramoui",parlamour,dans l'amour, par i'a.mour!

. mon r,tous deux ^ par l'a.mour,dans l'amour,par l'amour, dans l'amour, par l'a-mour !

- mou r,tous deux par ra-mour,dansiamour,parramour,dansramoiir,par i'a.mour

.mour,tousdeux par l'a-mour,dansi'amour,parraitiour,dansramour,par l'a.mour!

. mour,tous deux par ra.mour,dans i'amour,parl'amour,dans l'amour, par ra.mour !

i*-^

^m
. mour,tous deux par l'a.mour.dans l'amour, parramour,dans l'amour, par l'a-mour!

__!,.^^^^^^-_^._^^^ "^
Uli. 1?^ "^

^=
. mour,tous deux par l'a. mour,dansramoui-,parl'aniour,dansramour,par I'a.mour!
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Mîir>

Très retenu

Au ciel et surter. reLo Pa.ra . dis ,.

jre.sc. _ _^ ^

Au ciel et sur tf r. re Le Pa.ra - dis
,

rresr. ._ -^ -7-

Au ciel et surter- rcLe Pa.rd . dis
,

Au ciel et sur ter. reLe Pa.ra . dis
,

rrrsc. _ -5- -^
3 -l

Au cif! et sur ter. rcLe Pa.ra . dis,.

.y ? . -m-"* » . m *-

Au ciel et sur ter. re Le Pa.ra . dis
rrnsr. ^•

Au ciel et surter. rcL'e Pa.ra .dis^
crise. T



:i-m
Au mouv^

-•• if » <-* -» -*•• ^ •• •»*•

'ilMV. Itii|>. D. I.itlclix -()li|iir,M.ills l\>hùfs)


